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Sa Sainteté Léon XIII
20e ann.uBisv're ce son élé- 

uaticn au Lrône de Saint- 
Pierre

L’Eglise catholique célébrait 
hier le 20e anniversaire de l’éléva­
tion du cardinal Joachim Fecci 
(Léon XIII) a la chaire de Saint- 
Pierre.

Ce pontificat a certainement été 
l’un des plus glorieux et des plus 
féconds.

L’homme éminent que les car­
dinaux réunis en conclave chobis- 
Baient le 20 tV vrier 1878 pour succé­
der à Pie IX, a, depuis, conduit la 
barque de Pierre d’une main ferme 
à travers des écueils sans nombre 
et étonné le monde par ea science 
profonde.

Aujourd’hui, l’extraordinaire vi­
talité de ce vieillard de 88 ans fait 
rétonnement du monde entier.

On aimera sans doute à lire 
quelques notes biographiques sur 
Léon XIII.

Giochina Fecci naquit le 22 mars 
1810, à Carpineto, près d’Anaqui, 
d’tne vieille famille patricienne.

li a fait scs études au collège 
romain ; de là, il est entré dans 
FAcadémie des ecclésiastiques no­
bles, où il s’attacha avec succès à 
Fétude de la théologie et de la 
jurisprudence.

Le Souverain Pontife Grégoire 
XVI le tenait en haute estime. Le
10 mars 1837, il le choisit comme 
prélat domestique et le nomma 
Référendaire favori. Tl le fit en­
suite protonotaire apostolique et 
le nomma délégué successivement 
à Benevent. Spolette et Peiugia. 
Dans ces diverses positions, Mgr 
Fecci se gagna l'estime générale 
par la noblesse de sa conduite et 
son grand esprit d’équité. En 1843,
11 devint arclievêquc de Damiette 
et fut envoyé comme nonce apos­
tolique en Belgique ; il sut sc con­
cilier à ce point l’estime du roi des 
Belges que celui-ci lui donna le 
“ grand cordon ” de l'ordre de 
Léopold.

En 18-16, Grégoire XVI le 
nomma “ in petto ’ dans le con­
sistoire du F.» janvier, évêque de 
Perugia et cardinal. Il était réservé 
à Fie IX de le proclamer cardinal, 
prêtre, dans le consistoire du i> 
décembre 1353, sous le titre de 
St Jean Chrysostôme.

En 1874, le cardinal Barnabe 
suggéra son nom comme Camer­
lingue ; mais le cardinal Fecci ne 
fut nommé à cette charge qu après 
la mort du cardinal Antonelli.

Tout l’univers catholique fait 
des vœux pour que la divine Pro­
vidence prolonge longtemps encore 
cette précieuse existence.

**#
I n reste p us que cinq cerUinauz dont 

U créaiiou remonte au po; ti’.ic.U de l ie 
IX, à savoir LL. KE. OregÜM, Ptirocchi, 
Lo.loehow k , Canota ot Mental.

je Sa té Collège se compose act utilement 
de 59 .a ni in aux. Il y a en outie deux car­
dinaux cré-s et non encore publiés, mais 
ré.-crxé “ it» pecîo.” depuis le consistoire 
du 22 juin 1896, de ^orte qu’il roite U cha­
peaux vacan g pour le plenum du Sacré 
Collège, qui e<t de 70 membres.

bmis le rapport de la nationalité, il y a 
prés nlemoül dans le S u ré Collège 30 car­
dinaux italh u* et 29 apparieueut aux diffé­
rente . autres nations.

Los car linuix décé lés gous le pontificat 
de I^on XIII atteignent le chiffre de 121.

Mais si le Yukon allait réaliser 
toutes les espérances qu’il inspire 
aujourd’hui, il n’y a pas de doute 
que cette entreprise colossale s'im­
poserait.

Pour se rendre au Yukon

Les élections d’Ontario
C'est demain qu’a lieu la nomi­

nation des candidats dans les 94 
comtés d'Ontario.

On s’accorde généralement à 
concéder au parti libéral une ma­
jorité de 20 à 25.

A propos, la province voisine a, 
comme nous, sa region de Québec, 
c'est-à-dire,exclusivement libérale.

Comme on le sait, notre district 
est représenté à Ottawa par 20 dé­
putés libéraux et 2 conservateurs. Il 
en est de même pour la péninsule 
qui se trouve à l’extrême ouest 
d’Ontario. Elle était représentée 
dans la législature qui vient d’être 
dissoute par 20 libéraux et 2 con­
fier vateurs.Ces deux comtés perdus 
étaient les deux Lambton.

Il parait, cette fois, que pas un 
seul des comtés, situés à l’ouest de 
la villfc (Je London, n’échappera 
au parti libéral. La péninsule don­
nerait un vote solide de 22.

Il n'est pas sans intérêt, pour 
notre public, de savoir clans quel­
les conditions se fait la lutte à 
Ontario.

On sait qu'il y avait aux élec­
tions précédentes quatre partis.

Aux deux anciens partis étaient 
venus s’ajouter la F. P. A. et les 
Patrons de l’Industrie. Ces deux 
partis nouveaux se sont virtuelle­
ment fondus dans les deux an­
ciens. Les Patrons sont retournés 
au parti libéral et les P. P. A. au 
parti conservateur.

L'alliance est manifeste, ou­
verte.

Les candidats conservateurs se 
sont effacés pour faire place aux 
candidats de la F. P. A. et des 
candidats libéraux se sont effacés 
pour faire place aux candidats des 
Patrons de l'Industrie.

Il n’y a pas à s'en étonner, c’était 
dans l’ordre des choses, si l’on 
prend en considération les princi­
pes et les aspirations de chacun 
des deux grands partis.

Nous publions aujourd'hui une 
carte indiquant les diverses routes 
conduisant à la région d'or. Cette 
carte est exacte mais elle n'est pas 
aussi claire que nous l'aurions dé­
sirée. Aussi allons-nous essayer 
de nous en procurer une meilleure. 
Tout de même, on peut reconnaî­
tre à l'extrême gauche, Dawson, la 
capitale du Yukon.

Vers le milieu, près de la côte 
du Pacifique on peut voirGlenora, 
et de ce point, le tracé du chemin 
de fer qui doit être construit d’ici 
ou 1er septembre.

On saisira mieux le parcours 
suivi en disant que pour aller 
prendre passage sur ce chemin de 
fer on se rend en steamer, une dis­
tance de 600 mil les,c’est à dire 100 
milles de moins que de Québec au 
détroit de Belle-lsle.

De là, on continue en chémin de 
fert une distance de 150 milles. 
Puis, une courte distance en ba­
teaux à vapeur jusqu’à Dawson.

La carte que nous présentons à 
nos lecteurs indique aussi la ligne 
projetée allant d'Edmonton à 
Dawson, une ligne directe à Fin té- 
rieur. Edmonton se trouve sur la 
oarte, au bas, à l’extrême droite.

Naturellement, la construction 
d’un chemin de fer aussi long coû­
terait 20 fois et plus le chemin 
que le gouvernement fait cons­
truire.

UNE ERREUR
DE 22 MILLIONS

Notre confrère de la “ Vérité ”, 
M. Tardivel, a commis une erreur 
grave dans son article d'anprécia 
lion du chemin de fer du Yukon.

Nous voulons bien croire que 
c’est involontaire, mais il importe 
tout de même de rectifier afin de 
ne pas laisser le public sous une 
impression erronée.

La “ Vérité ” dit que la subven­
tion accordée aux entrepreneurs 
est de $25,750,000. Or, elle n’est 
que de 750,000 acres, c’est-à-dire 
25.000 acres par mille pour 150 
milles.

II y a donc une erreur de 22 
millions dans l’article de la Ài Vé­
rité.” Cette erreur devient d’au­
tant plus grave que les conserva­
teurs mettent plus d’exagération 
à grossir la valeur de ces terrains 
jusqu'ici improductifs et relative­
ment inconnus.

DES POINTS NOIRS A 
L’HORIZON

Les rumeurs de guerre, aussi 
souvent dissipées que répétées de­
puis quelque temps, ont rendu le 
public un peu sceptique.

A différentes reprises depuis 
quelques mois les dépêches nous 
ont laissé entrevoir une bataille 
entre Français et Anglais, en 
Egypte, une lutte formidable entre 
l’Angleterre et la Russie en Chine, 
un soulèvement général des mil­
lions dïndigènes aux Indes contre 
la souveraineté de l’Angleterre ; 
enfin un conflit imminent entre 
l'Espagne et les Etats-Unis, à cause 
de l intcrv ntion de ceux-ci dans 
l’imbroglio de Cuba.

Les nuages se sont dissipés peu 
à peu sans que la foudre ait grondé 
un seul instant.

Il y a bien eu des escarmouches 
en Abyssinie entre les Italiens et 
les troupes du roi Menelick : aussi 
entre les Anglais ci les indigènes 
en Afrique ainsi qu’aux Indes.

Mais nous n’avons pas assisté à 
un engagement en règle depuis la 
guerre, brève mois décisive, entre 
la Turquie et la Grèce.

Quoique nous partagions un peu 
le scepticisme au public au sujet 
des rumeurs de guerre, comptant 
beaucoup sur la sagesse et les res­
sources de la diplomatie mo­
derne, nous devrons avouer qu'il 
y a longtemps que nous n’avogs 
vu une situation aussi tendue.

Il n’y a plus rien à craindre du 
côté de l’Orient. La question chi­
noise nous parait réglée. Aux 
Indes, le calme se rétablit peu à 
peu, parmi les indigènes en ré­
volte.

Où le danger nous paraît immi­
nent, c’est surtout en Afrique, 
entre Anglais et Français.

Les bravades que s’échangent 
depuis des mois les Etats-Unis et 
l'Espagne peuvent bien finir aussi 
par une prise en règle.

Cette rivalité entre l'Angleterre 
et la France en Afrique n’est pas 
jeune ; elle date de trente ans.

En 1870, après bien des négocia­
tions, les deux pays finirent par 
s'entendre sur la base dim 
échange mutuel de territoire. L’au­
torité française devait prévaloir 
dans toute la partie s'étendant au 
nord d’une certaine ligne, et celle 
de la Grande Bretagne au sud.

A part cet arrangement, il 
n’en intervint pas moins de quatre 
autres dans les dix ans qui suivi­
rent. C’était pendant tout ce temps 
une lutte effrénée entre les troupes 
des deux pays pour accaparer le 
plus de territoire possible, au 
moyen de traités avec les indi­
gènes, quand c'était possible, par 
la force, quand ce ne l’était pas.

Les Français nous paraissent 
avoir avancé beaucoup plus vite 
que les Anglais. De fait, ceux-là 
durent retraiter au mois de no­
vembre dernier devant l'opposi­
tion déterminée des Anglaig. C'é­
tait Boussa qui était en dispute. 
Le lieutenant Bretonnet s’y est 
installé par force à la tête d’un 
certain nombre de Sénégalois et 
ne voulut plus en partir.

Les Anglais invoquent le traité 
de 1870, pour réclamer Boussa, 
qui §e trouve au sud de la ligne de 
démarcation convenue.

De son côté, la France, sans pré­
tendre avoir droit au territoire 
dont elle a pris possession, sou­
tient qu'elle a'été contrainte d’y 
établir des garnisons pour proté­
ger ses intérêts au dehors.

Voilà où en sont les choses, et 
si l’on ne réussit pas à mieux s’en­
tendre que depuis une quinzaine, 
il y aura des coups de feu échan­
gés entre les deux grandes puis­
sances.

Il y a longtemps que les Etats- 
Unis et l’Espagne se regardent 
d'un mauvais œil. Les Américains 
ont une véritable idolâtrie pour le 
motto d'un de leurs anciens prési­
dents, M. Munroe ; il est laconi­
que : u L'Amérique pour les Amé­
ricains.” Or, il se trouve que c’est 
la petite Espagne qui a le plus de 
possessions de ce côté-ci des mers. 
Nous ne parlons pas de l’Améri­
que du Sud, qui est presque toute 
espagnole, mais nous parlons des 
abords de l'Amérique du Nord, 
les Antilles, etc.

Les Etats-Unis ont toujours 
gardé un œil de convoitise sur 
ces possessions espagnoles. Natu­
rellement, cette convoitise devait 
être dissimulée, à moins d’être jus­
tifiée par des événements, comme 
la révolte qui se poursuit depuis 
deux ans à Cuba. Il a fallu une 
extrême modération chez les hom­
mes d'Etat américains pour résis­
ter à la pression des journaux de 
tout le pays, qui demandaient l’in­
tervention des Etats-Unis pour ren­
dre la liberté aux indigènes de 
Cuba en leur obtenant un gouver­
nement autonome.

Tl y a quelque temps, le gouver­
nement américain s autorisât do 
quelques passages blessants qui sc 
trouvaient dans une lettre volée à 
M. DeLome, ambassadeur d’Espa­
gne à Washington, pour exiger de 
l’Espagne le rappel de son ambas­
sadeur. Il se fit k ce sujet un va­
carme infernal dans les deux pays. 
Si tôt après, les Etats-Unis en­
voyaient le plus beau navire do 
guerre, le “ Maine,” dans le port 
de la Havane. A son tour, l’Espa­
gne envoyait son plus formidable 
vaisseau, le “ Viscaya,” dans le 
port de New-York.

Mais pendant que le navire 
espagnol était reçu à New-York 
avec les civilités interna'tionales, 
le navire de guerre américain vo­
lait en éclats en entrant dans les 
eaux espagnoles. On connaît l'af­
freux désastre. Le “ Maine ” avait 
coûté $4,689,000. Il a coulé à fond 
dans l’espace de trois minutes, en­
gouffrant avec lui 258 marins—101 
seulement réussissant à s'échap­
per.

A qui la faute ?
La presse américaine est unani­

me à prétendre que c’est une tor 
pille espagnole qui a fait sauter le 
navire. On s’appuie pour cela sur 
une lettre de menaces qu’aurait 
reçue antérieurement le commo­
dore Sigsbee. Les membres du 
gouvernement, naturellement plus 
froids, plus pondérés, ayant cons­
cience de leurs responsabilités, 
préfèrent croire à un simple acci­
dent, préfèrent attendre le résultat 
de 1 ’enquête qui a été instituée 
avant d’ajouter foi à une telle pro­
vocation,

L'Espagne paraît aussi alarmée 
de ce désastre. Elle sc défend avec 
énergie de toute participation ; 
elle a réclamé d'enterrer aux frais 
de l’Etat tous les malheureux ma­
rins repêchés, réclamant en outre 
comme une faveur do faire faire 
elle-même une enquête pour cons­
tater les responsabilités. Il y aura 
donc double enquête, une faite par 
les Etats-Unis et l'autre par FEe- 
pagne.

Qu’en sortira-t-il ?
La paix ou la guerre.

du temps

SOUFFLEZ LUNDI
Eppelez-le comme vous voudrez, c’est le jour du la­

vage qui gaspille le savon. Gaspillez 
le complètement. Tl n’y a jamais do 
“Blow Monday’’ avec la vraie sorte de 
IVarline. On ne parle pas de frotta­
ge, il ne s'agit que de faire bouillir et 
rincer. Les choses lavées sont plus 
nettes et la femme qui lave peut jouir

perdu.

MILLIONS maintenant liÂ PEARLING
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Bicycles “Crescent Bicycles
1898-IÆ03DEL3IIS-1898

I7-Nouveaux Modèles-17
Arriveront le S Février.—50 Bycicles de secoii'lo main. 

Prix réduits, Prix populaires, Prix avantageux.

V & B. Sporting Goods Store
ôl—JZue de la- Fabrique—1

TELEPHONE 190 - - - - P. O. BOITE 1059

Réfrigérateurs !
oo

Fromages, fruits, œufs, eto

Consoles
tai iREcauis)

Beurre, viande, eto,
compartimenta séparés

Entrapôts ordinaires et de 
.douane,,..

Mêlasses, Vms, Grains, Quin­
caillerie, etc

Facilité» pour tranal^ordemcut «oit par 
chemin de fer ou steamer*

Quebec Cold Storage and 
Warehouse Co.,

QUAI DE LA COMMISSION
Téléphone 208

19;‘év »u 1er «epe

HUOT &, LARUE
ISTOT-A-II^IUB

Ph lippt Iluot% Félix A. La Rue
Agents dos biens dos Jcsuites

H3 2 RUE ST ANDRf, HAUTE VILLE QUEBEC
Aiffont fi prôtor, Règlement <'t Ad min Ls- 

tralion <le aucceaHlorm, Achat, Vahto 
et administration do propriétés 

immobilière*
Prêt aux Fabriques. M iuidpUltês, otc

G. F. GIBSONE
-A-VOÜ ATT

BA TISSE DS LA BASQUE US 10S

56 Rue St Pierre, Québec
30nov 6m

Dr S. GAUDEEAU
DENTISTE

):$!{ rue Nt Joseph. SI ECoeii

2.000
VERGES DE

TAPIS
lanoéasurle marché pour 

être vendus

AU PRIX COUTANT

Par suite (rime erreur, une mai­
son aiitflalAo ûdjis &ÿAnt ehvové 
4,000 verges de TaplM au lieu do 
2,000. nous eu vendroris uhê moitié 
au prix coulant poûr le conipto clos 
fabricant*.

Nous avoua aussi Ç00 vprgoy do 
Préiartseo douons q o ilous vun* 
urous aussi aux prix coûtants, 
ausfiltdt que noua aurons rcoU l or* 
dre (J'AüâletetTô PAL retour de 
U ma lie, oau« dn© qumzaUio.

:p cr aoTE
Rue Blade US ABASILIQUE.

MERCIER & MERCIER
WOT AJXT.Uf*

123- RUE SAINT PIERRE 125 
Argent A prêter sur hypothèque et sur 

billot promlwôlro a la ville ot h la campagne.

Argent a Prêter
par grosses ou petites sommes, o 
la ville et a la campagne sur hypo­
thèques ou autres garanties Faci­
lités spéciales pour les fabriques et 
loscorporations municipales.

O. E. TASCHEREAU
(notaire)

119 ©T JPUDIFt-RIS 119
Téléphone 497

1er fév lan

Belleau & Boileau
Agents d’assurance

93 Rue Saint Pierre
üiTisrTxSTii;©

Pourtier & Dorval
Chirurgiens dUnfi

87RUE3AINT JEAN37 
En face de la COTE DU PALAIS 

Téléphone 328

Dr. EUGENE DORVAL, successeur
DenteartlUol3iio*posée» d’après lespro 

I êi plu

PATINOIRJ* A. A. A.
Grande Mascarade de

MARDI j- GRAS
Mardi, le 22 courant, à 

8 hrs p. m,
Adtnittiou : PaMceure.......... 15 cts

11 Specie.eur* .... 10 cts
U8 patl* nirt costumé)* seulement feront 

edmie 1 pMiner. La dernière mascarade de 
la eaiflon. Ne la manquer pan.

Une admission bonne à noter
Parlant de contrat d'impresaion 

àen billets du Dominion, “ La 
Presse, journal conservateur, dit :

•' Le gouverne-ment ©avail oe qu’il feleait 
od changeant dt'contracteur. Du temp* de 
M. Borland, le coût annuel était de 9128,• 
843 par an, et oe prix a été réduit à fOü.Oéb 
en vèrtu do contrat nouveau. Cest une 
justice qu’il e*t bon do rendre au gouver­
nement Laurier. ”

oédéa
6 Janv. âtn*

lus üouvoûux.

AVIS
Boutique à louer

UNE MAGNIFIQUE BOUTIQUE rn 
narrâft ordre. Visible de7À 8 heures du 
noir.

OVIDE MARCEAU.
RU© ValJor No 837.

1er té y lm«

( Voir à U te page)

Uniment Minard an vente 
partout.

Savon de Castille Blanc
—...—xlok*): :-----------

Importation directe de Marseille

Les plus bas |iri \ eucorc offert
La plus bollé qualité 

«JL IEZ. EL-3

Le Sotherion
LE SOI 11ERION est lu ici ni, i } th cwvu'vorto do U science f»our le tnütoineub do 
l'Asthme ot i n général do toutes les tuedndi h des voies respirnioiio\ S s prompts 
et inci veil'eux rffet < bout eloout-minvul par h h inédtu.tos les pAis vOièbroei
«o» effet» sont lois, vu Je pointi i' ut lu, vum té do vu - jjuériH, quo le doute n’ost plus 
permis ijur l’effigaoité du Sothonou ; on peut donc affirmer «m» cninto que aé- 
sornuqs lo n-mèio aux doulyuiousgj mélodies ic«p rntoiros oot trouvé.
DcmendéV. le Sothérion, pup.or anti-ufllhnntiquè.

DEPOT GENERAL A LA
Piiarmacio. . . . . . . . . . . . . . . ff. BILIMT & CIE

130 et 141 Ruü ST JOSEPH.
ST ROUH.

LA PHARMACIE ROY
Est sitûée sur la rue ST & Tangle do la rue ST STAMiS* 

LAS* QUEBEC
C OSt notre roglo invariable lo n'omployer p<» r '» prépuati m du m<s médl* 
cunwm ntl» que dtu p.odmli .i uiument aupériem.-» quo nous importons (liru:tcmeut dos 
puyi do production.
Àfemturs fts médo tni, ainsi que le publia sont piiés de noua confier !a prépanMion de 

leura ordonnance*, recettes do famille, eto.
Lui Commandes quo noua rccovoua put la maf/e tous lec jours «ont consider ib!,*», mais 

noua sommes préparé* 4 eu reo-.voir encoro plu*. (Ttsi pourquoi n-;u* tes sollicuon*.

«dus donnons des Timbres do Comm to

.•DŒJvr A-TTIDin^ A. TU

Sirop du Dr Hill
T0ÜR LE RHü&IE, LA GRIPPE, ETC.

10 ot 2Qo la boulaüleEn vente partout
^ AlU -

Foncroas et (IIiüitoîis
Fer en barre,

Feuillard et acier,
Clous et; fers à cheval

Râpes et limes,
Soufflets et enclumes,

Forets (drills) ctiuix, filière-, etc. 
Raies, jantes et moyeux^

Ressorts et soufflets de voiture,
Couleurs, huiles, vernis, eto 

Nos prix et qualités
et nos termes do crédit

défient toute concurrence

Compagnie Ghhi'a <
IMed Cole do la Moiitajinr, Quebec.

I Engin 'Champion’ de 6 fres «tatlonalre* 
| «« <« «« R ffee station al ro§
1 <« <« u 12 frcAsfatlonalie*
X «• m *• m»*t at b>n aire*
X i« m •• freé etatlonalreft
X •• m m #0 rrceefatlooalros
1 »« portatif 80 free •urroMf*.
j «« m •• $ freejur
1 Fabriqué par U mataon Wateroub.

Ensrin por.ftt lf de 10 for e* ftttr roues 
Cornell.

1 Engin atat'.-maire do • forcée avec 
chaudière de 89x8. complet, Lc joani.

Dew planeurs rtE<*onomisl” ot “Uijam- 
nion”, banc de «ele fonde avec cbâriot, 
mou H ne à Bardeaiix. etc, machlMé pour 
les dj-mio* casso-plQrref, et uhe ffiirio 
complète dca iooïlleures machines agrl 
colœ toujours en matas.

7 8 RUE ST PAUL,57 RUE ST AHDRE QUEBCC
WM. A.ROSS

POUR VOS
En Bonbons,

Chocolats,
Biscuits,

Cigares,
Cigarettes, 

Etc, Etc,
BT POUR LE3..,,,.

iutresArtiolss ooiiaer nant cette Branclieâe cominer ci
A dresaex-vo us toujours ch a*

A. B. DUPUIS
■ 90 Rue S4F»s».ul

27uo ]3iue



LE tiOLEIl. -H Février 1896

UN BON BARGAIN
$5,700UN F VI U-A *u-

Mrbt» a 1 lieur«.* Je 
Québec, payee.....

AVEC KN7 OUTRE

Droit exclusif de pÔJlia
0plT;rrte$9OO
Culte Mupeibc ré»i.1eoce qui «-si située 

sur la rivière Suint»-Aune, tk Hle Aune «le 
li •'Up'èf piè« «lu ubeiuiii de f r Québec, 
Montmorency A Charlevoix. Iv’e cit toute 
mt ub e»*. L ucb leur poun ut y ♦ ntr» r 
quami » le vo id.ait. $39) OOmptnnt 
Milluai ut. O . pourrait pay ' ** «>* auce
3 nus à 5 pour cent d intérêt.

Vu ilec—i ii o
i     nil—> I M —■MWilii-f»Ü«l‘*i * ÆÊktàlÊÊÊtm
Propriétés a vondro

I ild'X M .VlSUNSconHtruite^HUi un beau 
» * «raüd trMTiiin de tiOxiO pi'*‘l-, transita, 
payaut. quo ‘t. ,0 «le rout-on pot aune.*, fal- 
oaut le « «mi «lus i iico, a rentré»* do Sain - 
Nnuvmu\ proo «l ruei St do-opli ot Ht 
Va lier. inaiBona «ont dlvirtooe t»our
«o i ju< r on tr<»is «»,i quatre loffomcui e, 
pourvue» d'eau ot clooeto à <• aquo l »^o- 
monC peuvent rapporter d«* flT a $i0 par 
mois. ]3ouacf hpé.‘illation a faire, mr oe« 
pj-opriétêB ne pe iveut qu’auifineatcr do 
vab.'iir av e le temps.

A vendre au co uplant ou à bonnes eon- 
<liti«mp à un adie o'ir (iul pourrait «lisp »- 
MïrU’uti i)'*ïit « npital. ]‘our conditions «;t 
run eicfn >inents s’ad res sur à

J ü J ACQldCS & CIE, oncaiitours.
Coin «les rues de la Couronn • et du Kol.

1 «*v -‘S

A VENDRE
Celt*' tvsidonc* d«î famille d«t première 

dusse sur le c«>î»;* du chemin Mo Foye, 
c m-tr.iite par l'honorable E. Clünlc ot 
apparteimut maiutennnt à.lohn T. Koss, 
é*T., chauffée à l’eau cbande et «xinteuaut 
toutes li's améliorai ions luodorues, avec 
envinm un arpout de ton»* en eultur«>,es- 
pace pour un jardin, un Joli do tennis ou 
do «Toquot, étables nouvee avec bAtisso 
ttdjaoento pour lo p «vpose A leur tervioe.

i our roiiseijrnoinouto et permis do vl- 
elter. S'adresser à

M EKEMTH A COUTE PE.
8fév 1m Notuir«‘s publics.
-V *l:»m** . •.r. f».. K- j—niiyiiTW..^»armavi«ai>a—e.

A v.ndrj
Une iiiaaniliquo piopr iu'é et un ^ ran J 

circuit d.* teri <* .uljae mt. «m la pareil?so 
«lu Cap St X^fimeo, i proximité «le la »i a- 
tion du oie nu lu «1" f *r ot iï un mlllo «le l’é- 
l^iise, av**«'lai «lin p »ta>r''r. cavo à lé^u- 
iinus et «lépenda'ic-iH oompleU's, lo tout eu 
pai fair «•inC Exoellont pode «le etnnmer- 

Four détail» «e «sou : il ion . s’adro^ser 
à M. N.YPOUMN D l T( i A E, Cap SI Ignace 

>ou à C. E. TASCHEHEAU, Not aire, Que- 
f boe. 28jau lia

Magasin à louer
Au coin de la rue de la Couronne et du 

lloi, nin-d que jc magasin neuf, formant 
trois magasins d’un bloc ;i louer les trois 
d'un bloc ou si'parémout. C«h Iroi* ma* 
Ka-lns sont oocupéa depuis nombre «l’au* 
nées pat* M T. I». Jacqtio» it < i<* encan- 
teurs, aussi un logement privé «le s *pt 
appartements e t haut, du ina^aslu. H’a- 
dresser directement t\ Z P Ai^CEl’, fll», 
propriétaire, rue du Roi No 2é0.

UléV lui

A LOUER
Salles pour lo is J.m p iÛts depuis 

cents eu montant. Uu»» de premiere «'las­
se au «b'uxienuv é' ft^o, tapis sur l«i nlan- 
chor et trebien meublée, ami un loxo- 
nient de o chambres. Chauffées a l’oa i 
chaudo «'I t rés «îonforiabhvs I. PAL’OIV E 
2ôü rue St Joseph, 

jno

A LOUER
F, x ce lient poste de coinmem* avec 

loffemenr. La propr.étô formant i«i coin 
des rues Suint v aller et Saint Nicolas, 
ci-devant occupée par John O Dotmoll.

S’a<lreiser à
MM. BOSWELL A BUOA, 

ou ii
MEllEDITlt & COUiTIUE.

Notai rea.
40 rue Dalbousie. lia

Ufév Ira

A louer
1 petit loffeiiK iit. No 28 ru»i «lu PalaK 

AfjPIÎ. POULlOr, 
Bureau : No 10 ruo Donai'ona. 
lU'Kidence ; No 12 rue Haldimand.

Tfév. jiio,

A LOUER
No» H et 1« rue De* Grisou- e No 28 

Avenue Ste G‘,ii«‘vi«vve,<jirir,it,r St Louis. 
H’adre*-or à JOS. ALLA1UE N. P., No 8i 
rue st Plm re. lôfov 2s

Hiison de ponslo.i à lo ter
Madame H. lirais ayant tlé»*i»lé pour 

cause do santé do discontinu -r les afTal- 
ros, désirerait, louer sa ma son île pou- 
»ioD si bion connue, à tout»* p rsouno qui 
voudra bleu s’adresser pour toutes Infor­
mations au No éli rue St Miobol, quar­
tier Al ont cal ni, 16 1s

Maison à iou^r à ClnrlBsluirg:#
La m-i^nifique |*r«.pvlét.‘d • la s i « 

pion Ga-parti Huot prés de l'église Cha. 
le.sl.»«mrtf avec Jardin, eîo, à louer à bon 
ues «*«> dilions. S’a irossor »ur les lieux 

18 fév 2s

A LOUER
Ce rmurn.du clHlevaut occupé par Jm. 

Hamel A* Cie, comprenant les très pre­
miers étapes «le la maison No 58 r vyj Boue 
le Fort, S'adresser »\

JOS. HAMEl. «V CIE,
51-57 rue Daihousio, ou »

LABKEQl'F. A BEl.ANGEK 
lUfévJno is rue Buade.

A vendre
Di (Té rent» lots Y bAMr au coin ties rue» 

Youville et 8t Eustaebe, eu face des ter­
rain» du Parlement. Conditions bvdles. 
Au si une jolie mafaon en pierre détaillé, 
faisant, le coin sud «v»t de» rues de la Bel* 
do et, du Pont.

S’adresser A
LABREQUEA BELANGER, 

notaires,
18rii«< Ruade,Unute Ville.

PJj 1m

A vendre ou à louor
Oiite grands bAti»»c o>’.*upéc cx'inmo 

mauutftciure do chaussures par J. C. Le­
clerc No 145 rue Notre Dame «le» Ange». 
Ijo terrain mesiure 120 plods se front rue 
N. D. dos Ange», un antre terrain »*n ar­
rière rue Chores! mesurant 42 ple«ls de 
front.

S’adrefts^r A 
J OS. HAMEL X Cli;

61,67 rue Dalhoude ou A
LABPKqUEA BELANGER, 

notai ies.
18 rue Bua le.

ISfév Jno

Avenue des Erables
Kropiacemeat» de choix A v nd e.Paya- 

bles par \a3r^<'m',nt.» mensuel*.
LS I RU !îHOUGHS, avocat,

25j 1m IMtlsso» Hlehelfau,

A LO F Fit

Ce tn ga*iln No 9. nie St-Jean, maln- 
fen*.nt tn-etifié l>»r Mlle Smaat«>rt. av»PO
p - itu; a i premier mai procUaiu. 

b'n lr»*s»cr A
AUGER X CAMPBELL, 

Nota!; 09.
119 me St-Pierre- 
Ufév jno

-V:c 'X .r;,-] N »
Mi m

ï V 21 \ '
V —À. S ' ^
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Actualités
Teinj êto de neige depuie doux joure.
C'eut bien un tempt de lin de février.

N«ju^ entrerons upiès-drmuln dam le 
carême. Ii no faut pas oublier «pu» ce |our- 
16, merci c li «1er. cendres, les banques et les 
buteaux publics seront Urinés.

11 y u quoique temps, en donnant lu force 
re p«*ctive des partis aux Communes, le 
typographe nous a vuit fait diie par * rieur 
que lu rej lé onlalion totale était de *215.

Le jour môme, eu dernière édition, nou­
nou* einj restions «le o«»iriger l’erreur, en 
disant que les Communes ne su cumpo- 
eaient que du 213 «luputés.

Cela n'empcch que presque fous les joui- 
uii. x -le la province ont reproduit le chiffre 
et roué sans tenir compte de la correction^

Nous u’avuiis fri* besoin de dire que no­
ire article le dernière é litioa samedi,ay vnt 
p«*ur : " N'itrc journal ", a pro luit 
une vivo >mpre.'» «>n. Une «K mi heure«prtSe 
que le journal eut • é mis en vente, l'arti­
cle était traduit en anglais et télégraphié 
aux grands Journaux

Nous avons lieu de croire que nous se 
ions tout p'ochaimmint en p«j*iliou do 
faire coMinitre le dernier mut de c«tto 
allait e.

l.e paqncboi-posto O t ha a été n t irdé 
de 24 lieuros è HalifdX pour attendre le 
convoi «le ITnteroolonial portant le* malles 
et qui était enneigé quelque part mr la 
In route.

Il est évident que 1rs changements de 
température causent bun des rhumes 

A la m nse do 7 h-uns hier matin, h la 
Basilique, 50 pour cent au moins del » fou'o 
aemb'ait souffr r d'une toux di ilanie.

CVst aujourd’hui qu’a leu le scrutin 
dans les que’ques é ect ons municipales qui 
sont voni «b té r s.

Il y a peu d’excitation.
Co qui contribue 6 diminuer l'intérêt, 

e’ost que les vingt échtvins déjà élus ont 
«igné une requête conjointe h i'honorah'e 
M. Furent pour le prier d'accepter «le 
n uveau la mairie.

Il n’y a pa* de d« ute que les américains 
«ont th rp. Voici ic dernier li uu qu’ils «mt 
imaginé pour frauder la douane d«' b ur 
p.»ys du droit de 24 cts par gallon imposé 
«ur nos taux m.néi a’ea. Us font geler l’eau, 
taiReut de* blocs qu'ils entrent dans leur 
pay« sans payer.

C’est aa-ez ingén eux et Pou n’a pis pu 
malgré cela échapper à la sui veilUnce des 
Aiitoriiés qui ont fait fondre «juelqut-s uns 
d«- ces bloc», e» 9‘ sont régalé» «le notre 
can de S*-Léon, de notre Caledonia, ctv^

Le dernier courrier d*Eu«*opc nous a ap- 
poité «l'Espagne une carte postale on ne 
peut plus jobment gravé".

Au-des-m «le la gravure, on lit : Torre 
l la ùifanto*. Au-dessous : Granada. Ce 

I ay«ag«* e«d taillé dans PAlhambra.
“ l.’A bimbia, n«/Ua dit notre ami, «lé- 

p.isse tout ce «ju<- l’imagination peut créer. 
Que «lire, en tffot, du jtrdin do L Sultane 
avec ses salies aux lambris d’or.... et kch 
lia ins des anciens rois maures et de bmrs 
favorites, immenses, coupés d’un© piè«e
«lans des blocs de mai bi t*........... On gè «;
dans le* [Jihiia, dan* les mais'uis, mais eu 
dehors a température cat délicieuse.”

Ces cartes e->pagn«>les sont de ntéine 
griiuLur que les nAtrc*. Elle* portent lo 
même avis pour «c q*it concerne Padret-sc : 
Au etlf. lado hc escribe Kolamcnte la dinc* 
ci on.

L’explosion du Maine

L’cNQUET ■ COiVHWfNCiRA 
DIM IN

Les sympathies du gcn u1.mo­
ment canadien

L’attitude des journaux anglais

La Havane, 20 fév.
Ii*' lieutenant cnmummtant Barnett a 

dit h un correspondant de la presse asso* 
vive «in’ll y n 99 cUancvs bur 100 «pie 
l t*n«piété foil v.-ir «pie ce ne 6<-)nt pas les 
soutes «b* Pavant du vaiasoau qui ont 
fait explosion les premières, si toutefois 

: «T es ont b'it explo»k>n. Les «conditions 
* «le la catastrophe à premier abord et un

Notes personnelles

L<-9 h ruorabies MM. lL.>hnlonx c*t 
Atchnnibault sont attendus ici deumu.

— L’bon. solliciteur gé.iéial Filzp trick 
ot reparti pour Oitawi l».or soir.

—Notre umi, M. DtiiHAii.i de ITsîel était 
de pas age à Québec, »- m -di.

Nouvelles de Montréal
Un monument à M. Mercier

(Du correspondant du Aofei/)

i/éiection d’uu momimeut au regretté 
M. Mercier est chose décidée. (Ten Pur- 
tiste ILbut qui aura la oommande pour io 
pii * de $J0,0U(X

Nous attiiona l a t nliou de nos lecteurs 
«ur la troisiè«nc page où nous publions des 
nouvelles très intéresiantes.

On ne sc fait pas «l’idée d s am t-nations 
q le lee différentes compagnies îo paque­
bots préprrent pour la piochaiue s « son.

Jusqu’à présent, l- s passagers «Peutre­
pont étaient traités ftbso’ument comme des 
an maux ; ils couclmieiu sur ’s pont et 
n’a valent pas même de table p«iur manger.

La White Star an noue-a, et «on exemple 
sera suivi, qu’elle a fai» p’acer des lits pour 
touts s passage s ;Pco‘.rcpout ; Us y aura 
en out-e «les tabb-s à man get i< couvertes 
d'une nappe. Tout ce que ce» p.i»-ag rs «’e 
troisième auront à fournir, résout laurs 
ustensiles, as'sicttts, coûte» x, fourchettes, 
eu il’ères, ato. A ’.'avenir, c < st le personnel 
du bord qui lavera tout cela an Ii u d’êîre 
Ion passsgeri eux-mê nes.

Une «lépê lie d*. JolieBe innods quo M. 
Mo«lo»te Courtois, « vit valeur, «le S J. un 
«le Mstha, beau-frère do M. B>anc , é- 
puté aux CViimaïus. a été trouve, samedi, 
gelé à moit.

Un petit roman
DANS LA VIE REELi B

Plus intéressant que le; récits 
imaginaires

(Spée a’o au Soleil)

London, Oui., 21
Uu véritable peut roman vient de 

nss tr à London, Ontario.
Une jeune fide de bonne famillr* y devint 

nière ii y a 22 an*. E le Liaia i-.u.nmliaU- 
ment son enfuni à un coupc pauwe qui 
n'ayant t'aa eux-mêmes d’enfant c< n-o t - 
rem à adopter le pauvre petite être.

Quant à U malheureuse mère, «île di.- 
parut a .-i ô’. Ki l’on n‘<-n avait plu» en­
tendu par er depuis 22 ans lorsque le maire 
r- «; a tamedi une Uiuo «lu .a Gaulor i** 
«iun» aquelie tout ce q ii précède « tait la­
conic o. où l'on demandait des K'usu gue 
ineuls our I enfant.

Co f«»t '.boac fao-i«-‘t vu la di-.- gmtion 
parfaite du conpU qui avait leem illi Peu 
faut. I se tendit imm-d t ttrmi i,t dans 
l«ur humble d meur-, l y lion va U*« «leux 
Vieillards, plus Penfant nbandoBuéc, deve* 
nue inifte, ayant son enfant à côté d elle.

Ia« maire «e mit en frai^ de lire U lettre 
daws laquelle cl.e racontait tout ce roman, 
ajoutant que lu personne ©n question aval;
< pousé un bomnae tre- riche et «jue sans 
vouloir a r h cher son enfant à «©s parente 
adoptifs ede la priait au moins de lut écrite 
« t de .'appeler sa mère.

1 O fut une scviio «les plus péotb es. Tous 
! éo alèrctit en sang ois. On avait, en e.L t, 
j « a* hé à fa j^unc femme son cuigiue ©t ou 
| lui avait toujours lai-sv croire que le cou* 

p © qui Pavait élevée éia t père et sa
«nète. Kl e consentit à écun- a ».» writ a b* 
mèr« ©t poutrs probaideinvut ainsi nppot er 
ai foyer le confortée taisant» qir paita- 
geruto avec e)i« »©< jiarcnt» adrq-tif».

Oa demAndo
O;* «L-nian 1-- 2) à 2.» ù po «r 1© j »1» «l© 

l»cit •« ©u ©an .»i, c o*« -y «ot «l© l'cxpé-
rienoc sci a;«*nl préf-T- a

S’àdresstt au No Ô18-52) rn>« Saint- 
Vaiier, 10—3:a

• dent cr ia u ih)u prè» certain.
Washington, 20.

! Lit cour tPenquôto do ht puirinc qui 
_ doit étudi r la (question de la catustro- 
pbe «lu “ Maine ” conuuoncera son tra­
vail demain ii la Havane.

New Y<ji*k, 20.
Le correspondant du “Tunes” dit:
Quand lea j«*ui*naux anglais de cette 

sem line nous ai riveront do l'autre c«jté 
do l'Atlantique, vous serez surpris de 
voir qu'ils s occupent de la tragédie «lu 
“ Maine ’ avec autant d’émotion quo si 
c’était un vaisseau de ht marine augiaise 
qui tut éti détruit.”

Washington, 20.
( )n reçoit encore au départemeiit de 

PEu! iw messages de condoléancea de 
Pet rm iger.

Banni ceux reçus hier était le suivant :
“ Washington, II) fév. 1808.

J’ai l’honneur do vous informer <|ue 
j’«i reçu un télégramme du comte d'A- 
berdeen, gouverneur général du Caurula, 
disant que le gouvernement du Domi­
nion «L >uü oÜVir au président dea Et its- 
Unis IVxjiressiou de sa plus profonde 
sy i u ; at Inc pour toute îa nation améri­
caine, à propos do la porto du 4 Maine ’ 
et di* tant il officiers et do soldats de ce 
brave «‘«tuipagu.

(Signe), J n man Pauncekote.

ORDRE D! BATAILLON
—.PAR LE—

U. Co!. Iriliur Branlur*

Major tn commamle-

9a Bat., "V. a"
| LS OFFICIERS «onunamJants «le eoia- 
•' pagnie> devront coin iiu'iicor la «B*- 
tributi'n des armes, acoontroment^ ot 
unironin-s «i«; leurs compagnfi.s dans 
Por-in* Huivauf : Jeudi. 1«» 24 lévrier «a*u- 
rant, les Cies Nos 2-3-7-8; vend e-li. le 25, 
Lio- Nos l-i-5-ü. Apres le 25. I<‘ r* «Tut»**- 
ment général du RataBlon se continuera 
jusqu’à nouvel ordre. jd- 3iS.

iUHYO
Au sujet de la Dyspepsie

Comment voos guorir vons-raoins

Dans tous les ea-ï de mal Mil* «I© l’esto­
mac, ie Remcde «le Munyou pour a Dys- 
|>epsie «»[>erera une |fuéris >n rapid«î lors­
qu'il y a des symptômes oommodouleurs 
ù l’e-to i a •. pu<)lg©8tlous <»u oppress»*- 
m«‘ijt api os mang r. p saii'ouret goiillo* 
meut «b- IVstoma . baleinée airle, mau, 
que d’appétit, langue chargée, pitiitc, 
bruleii.cu’s d’estomac, von's «i ns Festo- 
umc, «•oiistipation, ôtourdissettieots, fai- 
ble.nso et pe»ie d’énergie.

Quant à oos syniytôm«*K se joignant «h*s 
ac< « do l*ll«*, trac langue chargee «lo jau­
ne de-^ nausées, bouche amère et nue 
peau livide prenez ait erntPi vein eut ui o 
heure d’intervalle le Remède «te Mun >yu 
pour L Foie et le Rmnedo de Munyon 
pour la Dyspepsie. Quand il > a consti­
pa’ ion obstiné«i, t»*u«-z les intestin ? liiiras 
en M enant une fols par jour le Remède 
de Munyon jx'ur la o nstipatiou jusqu’à 
ce que les iutesUüB agissent régullcre- 
Bous P« ffet du R'-iriede do Munyon pour 
la Dyspeysie. Lorsqu il y a dos symptù- 
mas de troubles du cœur, prenez alt«*rnn- 
tivenient le Remède de Munyon pour Je 
C'jeur ei le remède pour la dyspepsie. Si 
la nervosité est «*x*rême ou qu il v«ms 
soit impossible (l«« dormir, prenez alter­
nativement le Remède de Muuvou pour 
les nerfs et le Remède pour la dyspepsie.

Si votre Sang .-st pauvre, prenez alter­
nativement le ttemi-de de Munyon pour 
le sang et Je Remède pour la Dyspepsb*. 
Par ce de traitomoat. quiconque
peut faire di»pa»aitr*» les plus mauvais 

«b> «Jérangem-nts d’estomac et leurs 
complications, et opéré une guérison per- 
manente.

Un remède distinct pour chaque mala- r*ie
Chez tous les pharma«jJens,25 cti la 

bouteille.
On répond promptement aux lettres 

personnelles adr^-s»--* au Prof. Munyon, 
11 13 Albert St-, Toronto, avec avis médi­
cal gratis pour toute maladie.

Cadeaux de Ml
Superbes Parfums

-----------OOO-----------

VAPORISATEURS

Brosse à cheveux en ébèna

Toi a h* qualité*. — Tou* Un prix

PHARMACIE WILLIS
4-Riie St Jean- 4 
Téléphona 499
25n3m

$2.75 SEÜLÇMINT
Allez chez Michael Kerwln, 129 rue St 

•lean, où vous pouvez avoir votre photo­
graphie agrandie ot «l«>nüé«» avec un ca­
dre élégant pour f‘2.75 en montant.

MICHAEL KEKWTN,
27jn 1m 12) rue St-Jean.

Avistiux Fabriques
M. Georges Lee 1er* de St V ilior, offre 

eu vente uu coi*bihard de seconde inain.t 
vendre à tros bon mai\ bé. Aussi un as- 
-«utiment do voitures de toutes sortes 
«l’hiver et d’été. GEORGE LECLERC, St 
Vailer. 9 2s

93-95 me St Jean
TIED Hi~B 331

LETS

F I ^ 1ST O S

A LOUER
Le logement occupé par M. Shal­

low, No 29 ruo St Jean, Haute Ville, en. 
face de la oô e du Palais. S’adresser à 

ALEX ANDRE GAUVREAU, notaire. No 
75 rue St Pierre. 27j 1m

A louer
Deux I ©aux bureaux av©c voûte privée 

«•ba'iffo.s, éclaires à la lumière électrique 
ot i.e tuyés chaque jour aux frais du pro- 
pnetair*). Jsceusour dans la bâtisse.
Adresse People’s Chambers, 125 
Rue St Pierre, Mc»oie©A Mercier, 
notaires.

5fév im

A louer
Un spacieux magasin à quatre étages 

av*M* eau et «•Kjsi^ts en parfais ordre, voi- i 
sindeMM. P. Garnea i. Fils «fe Oie, ci-1 
«levant «M_cupé par MM. Labreciiuo 
Marcotte.

Pour conditions et informations s’ 
dresser à

LECLERC «fc LETELLIER,
lOf—1ms. 101 et 106, rue St Pau’.

Sont on favour à la Cour ‘Royale................................ ......
Sont recommandés par les meilleurs autorités .
Sont reconnus pour leur supérioté.................................
Sont de première valeur ...............................................

Aux personnes qui désireraient avoir possession immédiate 
d’un d«* ces Pianos, mais qui ne pourraient en payer tout le’ 
prix au comptant, nous donnerons des tonnes faciles, à 
l’avenant des circonstances.Pleine satisfaction est garantie.

IIihIoü, Paradis & Cie
fcrZETJLS -A. G-E IN" T S -A. G XJ _E B SIC

Amsi que peut la Machine d coudre “NEW WILLIAMS n
29 nov. la

A

Le procès Zola
Ü^QJIDASSMAT.OJ AFïcH- 

D J£

Paris, 20.
L© t>roc©8 de Zola est à pou près fini 

et 1 «m s’.uten i a c© qu’il 
damué.

Lo hv-uLuiont public est tellement!
hostile aux Ju.f> <iu un autre résultat, est
prvM | io hnpooaible.

Magasin à louar
D© ce j«»ur, magasin No 47 rue Notre 

Dame, ci-de vaut ooeupee par M. A. P. La- 
ru*-. mare hand «i«» no'iveaut*^. Ex«*ell©Dt 
i «>f,t(* comme sail© «l’échautlUons. SGUIE- 
j K 1>K VUE rs ot PLACEMENT*, 75 ruo 
St 1 terre. Ofév 2m

Poste de commerce à vendre à 
Chambord, Lac St Jean

OlPSRcZ HOS PRIX
....... I ........

Un véritable massacre
OOO o

LUNDI MATIN LD 21 COURANT nous commeueeroua nue grande vente
h réduoMou, «il* \ou- cot auuouC'-e «ans ec it,:n us nou* aimons à informer nos pratiques 
et le public en général q n- pour le ho i m «relié non icuoua toujours le devant. Voyez la 
liste de nos prix ei faites eu la comparaison.

bon pos 
de thaïglLo «le ( humbord à uu mille de ta sta- 

i ion «lu chemiu de fer, inagnifiqu© mai- 
sou d'un étage avec comble français, lo, 
geiueut ««n haut d«i six apparteuients 
grange, étabb» et hangar. Lo tout ou bou 
ordre, et à vendre à bonnes condlilons. 
L'a« hotour aura aussi le privilege «ra­
cheter le fonds de *>mimer«3© oornpreuant 
un stock «le magasin général. Pour plus
aiut)l«vîinformations, s’adreater à JULES 
BELANGER, prop. St Agapir, Ijutbiniô- 
ri?* 28jau Ira

A louer
Au No 10 rue Fleurie, une maison con 

tenant onze appartements, cuisine et 
cuambre do baiu, avec ou sans écurie, 

va ©tre c«m- « s adresser au N«» 8 rue Fleurie.
' 17fé v joo

Cotouade -, cot«*n jaune 
Coton iaun© valeur c.x; «a le.
Coton a tabUer valant 10c pour 7î.
Coton carreaufé valant 8c pour 5c. 
Shirting 1 verged© large5c.
Flan«>lhottes 1res belles nuances 3’{c. 
Flanc dettes très large et bonne 5o.
Cou l.e 1 valant 12** pour
Toit* \ rouleau 8c p mr 3^’-
Couvertes en ilan©l!o’t»ï blanche,grise 3Dc

Broderie ! Broderie !
Nous en avom depuis 2 verges pour 1 

cent et nous offrons toutes les largeurs

pour 1 » moitié du prix.
N *y.v. aussi uos rhl *aux 2*o la paire.
> *yez aus si nos étoffes (K costume 253 pour 12 c.
Voyez a'iasl nos cachomirôi noirs 7.5j 

pour 49c.
\ oyez aussi no* serges véaloleano tout 

lame $2.00 pour $1.10.
Voyez, aussi nos tweeds belle vale ur 18o
\ oyez aussi nés tapis tapisserie 35e pour 2»o.
Voyez aussi nos nrôlarts 2>o peur 18a.
N >us anvions l uumératioa de nés 

prix faute d’ospæe, mais oette réduotion 
^attariueégileinent à. chaque doparte- mont.

Noti© système d*? cadeaux sera en vigueur plu» que rimais et noos donnerone 
égal ornent les t m’>re* do coinineroe.

Aux Quatre Saisons
205 RUE ST JOSEPH

Brandi sensation à Pans
HO M FddT EiH PHIS0N

Paris, 20.
lliuiri KochoL'rt. rédacteur de “f/în- 

fiun^iqo.uil," a été comlanmé a cin«j 
j*»ur^ -it* prison pour libelle à Uadn sse
dv M. Kcmacli, déiKité et éditeur de la 
“ Uepublique Française.” Il l'a a. casé 
devoir vou u prouver Pitmoeeuce de 
Dreyfus en se nervant de documents for-
ges.

Deux mille personnes s© «ont assem­
blées a U prison de Ste Pélagie. Un© 
compagnie do la Garde, un détachonient 
«le ri police, et deux escadrons de cui- 
raasi, rs ui»t fait a haie en face do 1a pri­
son.

Les troupes ont été r «çm» au cri de 
•* Vivo l’armée.'’ Koch f »rt ©st arrivé 
aux accl.aniHlnms do la foule. Le gou­
verneur d© la prison Hcc anpagné du «es 
aides, a reçu lo prisonnier chapeau bas. 
Li foule chaulait. * I* Carinagnol©,’ et 
criait: 'Vive Rochefort,’ 'Vivo ri 
4/«Mnmune.’

Uu autre rasaemblcmeiit de 3,000 
b-mui s. ayant k leur tôt© MM. Millc- 
v«»yc, Thioband et U gis, ;so dirigea vers 
le l' ii:thé«m eu criant : * A bas Zola, ’
' Mort aux Juifs.

L» j o i o est m’e. vi ©He et arrôla la 
demoi s r.itnui. M M. Tfm lmu«i ci Milio-
voyi» ndreeaèreiit la par«*!t* coiiHeilrint à 
la foule de Re disperser paisiblement, 
mais do crier encore et do conserver sa
force pour uut autre occasion.

est toujours chez

J. A. CANTIN
Hue Saint-Jeau

Pour acheter à bon marché
ii» am lot u jobs. . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . TROP IMG A ENlillliiRMt
t

^ * Yz1, ^ 1 1 ^ pjur t ) u fc lo tnoiiiô do faire uuo
visite a eu magasin avant d’acheter

OOO

Tickets ifes (ban (Ioîiius ^ra*is aux personne éloignés
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** >1 ft hard, di îc Mo ti'cnr Acadien, 
pour 1* .« il, n’eai qu* imuujtre aant
portt fv.i.iii , mu h c eft compris qu’il de- 
\ ieudra ôo liciU-ur g^néru^iipièi la se-^aiou, 
ttiom titie, selon toutes lea probubiiiléu, la 
Ii'g Jaiui btru ùiaaoute tl appel fa t au 
peuple.

“ M. K.ilurd <8-. donc ministre. M. 
LuBillo s t M. Il h.ud, ce'a fait deux 
ropteieutauu d or gtue acadienne, deux ca- 
tboi que-, dm» le eu inet provincial, et,
I ar cou <*quent, cela mit sur une la^e pma 
équicubic il,ma le g luveruemeut la repre- 
fccuta iou d -s divtib élémeuto dont *e com- 
pose 1 • peuple de oot.e province.—Tunsve 
cela avoir aunsi l’effrt de faim respecter 
nos d'oits plus qu’i » ne le sont ! No» 
droits en matière d'éducation et no» dro.la 
partout ailleurs.”

L’agrandissement de la 
ville

Ou parle plus que jamais en certains 
quartiers de l'annexion à la ville dos 
vülftgis de Stadacoua et de Limoilou.

Il est certain que ce serait tout profit 
et pftur la ville it pour ces municipali­
tés, qui pourraient ainsi profiter de nos 
t erviecs «te pompiers et de sûreté et de 
l'Electrique.

C’est runo des importantes questions 
qti’aura pru liable ment a décider le pro- 
cliain conseil.

Eh routa pour d’autres cieux
Un type bien connu qui n’en est pas 

u son premier exploit, vient d’en jouer 
une bonne à un cocher de ses amis.

Il a pris un cocher dans la Cote 
<1 Abraham et t'est lait conduire a la 
station «lu Pacifique Canadien, k Lo- 
ret.te, à l'heure où le train du soir monte 
ù Montréal. Au moment où ce train 
quittait la station, Walsh a sauté sur un 
char e n envoyant Bon charretier chez le 
diable pour se faire payer.

L’autre a nréféré n'y pas aller et re­
venir a Québec avec un voyage blanc 
sur le cœur.

r.g i-»e. le» fleelious de» otneier» pour 
I’anute coi ran te. A cttte a*seiiihiée, out 
•to adims 00 uüii veaux im uihies parmi les­
quels ou icmuique le» hou. Rolland, Ber­
th i au m , Paient, M.V1. R Audet, R*g-.-r 
Lu Ru1, «l uouibie ûauiiui uutabilies 
cotninerciales.

M. J. K La vergue & été élu p é odeur. 
Ou ne pouvait faire un meilleur eho x, et 
nous somuie» cerlitins quv sot.» son habile 
direction <etio société saura reprendre un 
nouvel éclat, nul mieux que lut n’était dé­
signé j our diriger le mouvement qui te fait 
parmi ses membres eu vue d’une èie nou­
velle qui et ru brillante et pioépèio, nous 
l'espérons.

La soc été a loué une des magnifiques 
i ( ai lences de Mme P. V. Yalin, rue Saint- \ 
Fis» ç-is, pour y installer ne» nouvelles | 
-a les. Il y amu salle de billard, salle de 
lecture, bibliothèque a la dispontiou des 
membres, -a’on, fumoir, gymnase, le tout 
pourvu drs améliorations mod rm s et 
luxueusement meuble, d* plus, une salle de 
concert, où la socié.é pourra réunir et» 
memb.es fréquemm ut dune une série de 
conférences, de concerts et de jcÛL »,qu'elle 
«t- propt 6 ; d’inaugurer.

Nous app andissons de tout cœur à l'es* 
pr;l dent reprise que luit preuve l'Uuion 
Commerciale, et nous souhaitons que sos 
"spéranees ne seront pas vaines, et que le 
succès couronnera «-es efforts. L’Union 
Commetciule date de 1874; c’est une vieille 
institution qui s'est ni lintenue fioris»ante 
]us(ju’a il y a quelques années, et qui, par 
son but, merit»i’euoouiagemeut de tous.

Nous souhaitons donc aux nouveaux ofli 
ciers plein» et eutière réussite dans l’ère 
de progrès qu’ils tentent d'inauguter.

iîËSERVr,
L’élément Canadien-français 

an Nouveau-Brunswick
L’ünioii Commerciale de 

Québec SCOTCH WHISKY CHEMIN DE FERn BANDTRONcDISTILLEES 
- ooo

(VIEUX DE DOUZE ANS)M. A. I). R chai d, Canadieu-fnnç&is, a 
été aj>j e é à faire pur te du g<mvernetneut 
du Nouveau Brunew. k.

UN BON SO:

l n fait (p.ie tout le monde est à môme 
o constater, c’est que le nombre de 

mendiants est beaucoup moins considé* 
table cet hiver que les années passées.

On voit bien toujours le lundi le défilé 
traditionnel des mendiants de profes­
sion, mais ou voit très peu de ces pau­
vres honteux qui attendent à la veillée 
pour aller solliciter un morceau de pain 
ou de bois.

MAUVAISE PLAISANTERIE

Profitant de l’absence de la famille de 
M. Anmble Poiré, de la rue Bagot, de 
mauvais plaisants ont pénétré dans sa 
demeure où ils ont mis sens dessus des­
sous, lingerie, meubles et ustensiles de 
toutes sortes. On croit connaître les au­
teurs de cette plansanterio de mauvais 
goût.

98 Misenrs
L» commandant du 9e Lataiilan publie, 

duns on» autre colonne de noue journa1, 
iea ordres au »ujet de l’enrôlement et l'ha­
billement des hommes des différentes com­
pagnie». Le bataillon a nçti des habille­
ments nouveaux, cette année, et les jeunes 
gci ■ désireux de joindre notre btave ba­
taillon canadien irançai», h roui bien de se 
rendre aux joins fives afin d’avoir le choix 
de res habillemems. Un dit que le 9e aura 
une classe d’hommes de choix, sous tous 
les rapports, et eera d’une appirence su­
perbe.

Sa n agoifique musique, sons la direction 
de son hahii» ih f, M. Joseph Vé/. na, au­
trefois directeur de la musique de la cita 
délié, qui compte laire de ce corps une imi- 
s que de première classe, te fera entendre 
pondant la prochaine saison d’été sur nos 
P ftees publ.qucs et sera sans doute appré 
c;ée par tous les intei esse-.

Liqueur spéciale
LE MEILLEUR SUR LE MARCHE

SHREADDED WHEAT EISOOITS
OIC tftCJEK AHUKI N

DE SEVILLE
Sirop et sucra d érables

QUALITE SUPERIEURE

Fromage Roquefort
Nouvelle consignation

D’EAU DE POLAND
(eu bouteilles)

A. GRENIER
94-98 RUES! JiSN

A Tencoignure de la Rue Saint 
Stanislas

TELEPHONE 241.

4 nov lan

ADOPTION
Une brave f imille de St Sauveur quo 

désolait le chagrin de ne pas avoir d’en­
fants vient, cette semaine dernière, d’en 
trouver un à sa porte qu’elle a immédia­
tement adopté sans hésitation.

Dans les langes de co marmot se trou­
vait un billet annonçant qu’il avait été 
baptisé.

M IXTURE
ATH1E

A J,A GUIMAUVE

Les trains laissent Lévis
7.30 a.m. 12 40 et 7.30 p. m. 

La route la plus courte, la plus 
directe et l i plus populaire 

pour le

Kionilyke et les champs Mr 
du Yukon

Choix de plusieurs routes et Informa­
tions impartiales données:

IVirticoiantoi» complètes quant au do­
pait de ?ou-> 1ms steamers des viües de lu 
(.ôte du Pmufiuuo pour l’Alaska et aevom- 
dat i <n réservé.

Quotation des taux de fret et do passa­
ger d reeu

Pttinphietij et meppes sur l’Alaska cou- 
teuiuit d ‘s liiformu’iemi oomph te^ sur le 
dis riet de Yukon fournis ir ipp’icu’i u» 
par loua los agents du Grand Treii •

La rou e la plus courte et la plus promp­
te pour New York.

Les passagers quiü a ni Lévis par le train 
de 12.4e u.p.m. urr veut a New York à 
7.00 h. le mat la suivant.

Service quotidien entre Lévis, Rouland 
et Boston.

est li 
baff.i- 
Elats

par
pas-

Un officier de douane aroé: loaln 
Lévis ot Québec pour examiner lo­
ges allant a tous les poiuls des 
Unis.

Prenez vt•tie billet de c« rrospondauco 
pour lu pout, de glace, quand vous ache­
tez votre billet, loque! es; ncc.*ptê 
Iouh les cochers pour trans ér<-r les 
sag ers eut t e Québec et I^-vis

B'JREAü DES Î1ÎLLET3
5 Rü« DU FORT

(Voisin du Bureau d# Pojt))
Ou

Nouvi^mi bureau delà Basse-ville, dôbar- 
dere do ia Traverse, rue Dalhousio ou 
aux stations du Levis ot de la Pointe 
Lévis.

LMIN I) 1: FER
ET AU.

SUCRE de CANDI

SOUMISSIONS D-MA'JDEES

(luérit les Rhumes obstinés, 
la Toux, renrouemeat et 
toutes les affections ‘lo la 
gorge et des poumons, 

(i.mnde bouteille de 4 onces
25 O E IST T S

Préparé a la

Pharmacie de fa Cro x Rouge
J. EDMOND DÜSE

Suc censeur d

up nvr^TTiiE 
Coin des rues St Jean et Palais

HAUTE VILLE

Québec- Central
HGF.AUi O’H.V.R

LAISSE LEVIS

/'l’xpro^ft pour St. Fran- 
A nn n nü M'nantie. SUor-
y (ill M IVl a brooko, PortlHud,: I . m. ton, New \ ork ot f m.

7.00 P. M. 
8.15 A. M.

les endroit* du sud.

Aeeoniodathm p o u r 
Sherlirooke, Portland, 
Boaboc et sur tous lea 

B. A M. R.hmiota du

( Mixte pour Jet 
' ce et Saint 
( Vois.

Bmu-
Fran-

Chez JOS. COTE, marchand de tabac
170 nu* tt!iint*.9os«k|»li« 4*11 raPP «It» rpgü^t» ^aiuf •BCim’Ii 

Tout lo Ktocli <i«* 1*1 T A IS t CB 1* 1 ICI.T ■’ *4 pimui lu failIKi- <Io

TF" rr-^3 sr*^

»iessieurs les marchands et hôteliers 
SONT CORDIALEMENT INVITES DE I AIRE UNE ViSiTE

Fumez et Chiquez le Tabac
A^SIUsTO — O-A-STIINTOO

CHEMIN DK FER

il p
Arrive a Moût real u a. > p m , b.ao 
et 6.ïW a. m., (os jours de semaine.

Faisant ( uunoction > ralui ex*
in. .le E—ton. NEW YORK. iMronto. 
('hieago et les trains pour les routes du 
Manitoba, de la Oolomide Vngiamo, h»s 
grand.s champs l'or, los points de la côte 
du l’a cl tique, le K.oudyke, etc.

ARRIVE ii LEVIS

-i'W ' . Béâard et Dôcliène

L’ÜPdSM C0SMIRSIALE

A rassemblée «aanuelle des membres do 
cette aovKcé tenue mercredi, le 10, pour 
l’élection des officiers, les mcadeurs dont 
les noms suivent ont été élus pour l’année 
courante :

Pi éoY.eut houo .iite, C. A Laugloix.
Président actif, J E. Lave-gue.
1er vies pr« s , A. A A. Gau moud.
2» vice prés , J A Thompson.
Seer, arch., C 11 l’a try
Asst H er. arch., J A. Langlois.
Correspondant, 1. M. A. Dague tu.
Très' ri *r, J. A. E B * Dr i.
Asst très.. L. A R inhardt.
Bibèo hôcaiir, J. 8. Bai*.
Asst bib!., L' Il hard.
1) reciter — LU Marconx,!), Fiiitaine,

■ I. F. Lemieux, J. A. Bélaugor, J. A. f4a- 
libois.

Auditeurs—C. J. La berge, Belaud Déry.

Jambe fracturée
\ ci» 7 heures, vendredi soir, un M.J. Pa- 

quel, de Lorette, pas-ail eu vo ture rue 
8t Vulier, lorsque ton cheval ethayé pu* 
un char électrique prit peur. M. Paquet a 
»■ é jeté hors de sa voilure et dans ï» chute 
s’est Ira taré une jambe. Il a été trana- 
j orlé à THôtul D.eu.

DES SOUMIhSJoNS adrostiéms au boui 
signé ot portant la suscription "Sou- 

mi sions pour Clôture Terrain d’Exposi- 
1 ion” S!‘ront reyuos jusqu’A vendredi Je 4 
mars Idirj à midi pour la eons: motion : __ t
d une. Clot ni e autour du teiTAin do lu 23 E/XT il» ST XjO CTIS 
Compagnie d’Exposition de Québec.

(Avocats, Procureur» en loi, etc)

peu
être

. Los plais et devis eer* nt fou ru s au 
bureau du soussigné.

I>a Cloture aura une longueur d’n 
prè* 7,000 pieds; le prix donné devra 
u tant d u p.ed courant.

( 1 laque soumission devra êt re ae-’orn- 
pagnéd d’un chèque accepté sur une ban­
que incorporée pour la somme de ($1W), 
cent quaute pia-tres et fait A l’ordre du 
Secrétaire Trésorier. Ce cheque sera eou- 
tlsqué sj le soumissionna-rc dont l’offre 
aura été acceptée refuse de signer le con­
trat ou s’il ne l’exécute pa* iu!égrâle­
ment

Si la s*.umi- sion n’est pas a. ‘■•■ptée le 
Choque s m remis.

La compagnie ne s’engage à accepter 
ni la plus basse ni nueuno des soumis­
sions. 1*. T. LEG ARE, Sec.-Ti éa.
Compagnie Exposition de Québec, 2 .» r le 

St Paul, Québec. 19 4f

(KENT HOUSE)QCKBE3.
-------- OOO --------

Fui vent les cours ù. Québec, Montmagny 
et Fi ats<. rville.

J. Malouin, C.U.
J. E. Bédard. C.R.

Albert Malouin. M.P.
L’hon. F. G. M. Déchône, M.P,P. 

Ph. V. Chaloult, LL. L».
3fév 1m

1.55 P. M. 
8.15 A. M.! 
6.45 P. M.

Express de New York, 
Ihvetou, bherbroMke, St 
ITau yois et Mégantic.

Accommodation d e 
Boston, Portand ot 

( Sherbrooke.

M 1 x t o de S fi 1 n t 
F r a u ç o i a. Jet., 
Beauce.

leu jourTous les trains eireu e it tous 
dimscche exo -pté.

Le tmin exp'ess fiit raccorde moot h la 
Jonc'ion de Har uka arec l’expre-s local 
de T Inter oîonial pour Ddh )usic.

l.e train expie-.- qui pu-l d« <^u-'-hec le 
Mftinedi ne va pas au-delà de Springfl 1<1 le 
dimanche matin.

Not F.—l /C train a • onnnodation qui 
quitte I^évis k 7 hrs p in. ns «e rend qus 
jusiju’à l i jonction de B suce l a same lis 
soirs, et continue pour Sherbrooke lo lundi 
mat iu.

Pour nutroii tnf'*rniî\t.L»n« s 
aux a geins in ia et» npugui» atii M U. 
bt<xîking. :i2 rue St-liotiH, q ub ij
FRANK GRUNDY

Gerant Général
J. H. WALSH

Agent général dej p Bsagora.

VlsaS

Service du dimanche
Doux t ruins dans chaque diroctlo u :

I. tiTip.m dneMonlréalT lOp.m
II. 00 p.ni. do O.ÜO a.m

( imncction a Montréal avec tous les 
t ruine et tous lue endroits.

Vuoîîb ler de ilouauo amériv’aiii aux 
Htationiâ pour «xftïiiincr le liugagu pour 
Uhh lea point-, d-M 1/ ata U u. ^
iiLélioration du service ü'Odawa

V Train* d'ini chaque tltrc fiem entre

Québec et Ottawa
Seri ice de char» der/oir* onr Ott<it(x»

A partir de dimanche !•> i*t, des cbara 
dortoirs un première olaseo circuioront 
entre Mo:;t i eal et Omiovu, Kiir le.s e,ou- 
vo - part an’ <1 • Mont ré il. g n e Win Lor, 

i D li) p. iu. ot d'Ottawa a 4.2.1 a ni. Il or a 
penu is aux voAUguMii s vouant do Mont­
real de rester iun* leur char jusqu"» é a, 
m Pour revenir les voyageur» pourront 
prendre passage a ou ou après n p. m la 
veille.

La meilleure route pour les
Champs d’or du lilondvk ? 

( I du l ukoii

GF t.

m sa g ïl ^
i lit

...CHEZ...

HOhitaillc Frère &
207 ruo St Josaph

Ci(
------------o:o;o:o:

Il y a des surprises pour tout, lo moiulo. nous fai.soin
la guerro aux AXt'IPNS IMilX

V

O

nez voir el. \ oils as urc par 
nous donnons cü que nous

vous inùino que 
[ii’oiiioitoii.s.

lljauv 1m
n ‘jm+v/Mman.*:*

‘lolitoz du bon nmviié.

I’i6quent« d*'q ait- i* Ht camera de Van­
couver ot Victoria. Inlormu! ions «ur ap­
plication au bureaii.

Demande/, une c«>pic de notre pamphlet 
sur las champs d'or, donnant les derniè­
res inforruau ms sut les routas, les t aux j 
Ole, Ote

Four complètes informations, demanda !* 
de paraph lets,acoommodnt ions sur cha s ’ 
parloir et dortoir s’adresaer ù

HABILLEMENTS FAITS SUR COMMANDE
-/v npjptxx: rmxJï'X’asi

-----  ---- o o o o---------------
HabilIoiiH'nls pour bureau $14.00 junir $10.75. 
Habillements qualité supérieure $15.0:1 pour $11.75. 
Habillements ucriiier goût $18.00 pour $11.50.

par eenl d eseompte sur habillements pour jeunes gareous
ta Tour argent comptant seulement ïs*r

GLOVER FRY & CIE

Propos de Vitnii Crus
Fragucnu nt de dialogue cueilli nur la 

nie :
— Pourquoi le Mardi-Gras est-il plus 

haut que son lendemain (
—Cuti nais pas I
—Parce que lendemain il faut des­

cendre* !

N. RANCOUR
MARCHAND DE CLACE

145-147 RUE SCOTT
QUARTIER mOilCAm

GKJ TlIBTCO

LA GLACI que je distribue a mes 
clients a été coupée sur le fleuve 
8t Laurent et je la garantis ab­
solument pure.

17 fév—

Liniment
bruiur Ci.

Minard guérit les

fcOUMISSIONS pour propriété Immobl- 
lièroet stock roulant du Que 
bvcStreot liaJlway eu iiqui 
dation.......................

Commission au Havre
— IDE QXJEBEG -

Ouais et hangars à louer
p'

SOUbslgic- Juaqu au él Février 1^)4 Heront 
: r eu > p'Xir li p»r qulc'é Immobilier » du

Quais des Indes ot lo Hangar Q : M' 's,! k w.,y <-n liquidâti(iu 
No 5, présentement occupé* par 
O. M. Webster & Cie . . . . e: r-iü dos chars.

I 2 > l no aid rc gi ando bât iaso çq brique
TT %r * a. » j tir e à la memo place, i UUséo commeHangars Nos 4 et G, Quai des romi- o <> cimr-, et voitm-.^

Ind S, avec a marra c'c à eau pro- > - l m ;:i imh* ( harp •me d- baUcso 
f , 1 dou'.dco en hj ojuo et 1er No U03 rue otfonde. pn -cnUunent occupés par v;i|.or
Verret, Stewart & Cio

Quai Atkinson et Hangars Nos

! Aus-d de s'.umi^sions pour 10 
L alcighs et 6 omnibu é. 

i Les soumi irions po iveut être
•ha* », 

lai toi

9 et 10,
par G. M

S a DRESS K II A

CT S.

présentement 
Webster <fe

occupés
Cie ..

W O O 13
Sgc.-TitKs.

pour le tout «mon partie.
La c »mp.ip!iu* ne H‘enga;ra pas à accep­

ter la plus hauto ou ia jl ii ba-se dea 
eou miss ions. Tout© inroi-mation peut 
être obf«ouc au bureau d<* la cornpaguio 
rue bt .Joseph, outre 2 et i hourow do l'a- 
prèa midi.

Ff.’ANCIS BOOMER,
Bccr talro du Q. ». C. CO.

7fév 2a

GEORGE OU NOAM. 
PHONE 94. A^cut dos Passagers

Bureau dea Billets ot du Télé 
graphe.

14 Rue C a \d o.

1 h3 London Assurance Cor­
poration A. D. 17.20

M. E. \\ (>• saolln ayauf résigné l’agon* 
ce de cette corpora f Ion, non* avons ce 
jour nommé M M. Olroux A Côté a^en's 
pour la ville et le dm? t Ici d.* Québoc.

FT .A. J1 Ï^LY, g'-rant.
Nous usons espérer que < mu» ©offVira- 

tion r1 •. vi a du public le mémo patrolin­
ge oui lut a ( te si gôuèreUHcmeot accor­
dé dans le passé.

GIRO EX A COTE,
l u nie st Pierre, 

Victoria C 1mmhors
4fév —

Aliancü Assam :e Co
(Qui a succédé à la Royale

Cuiiadiouno)

M. F. X G >ss* lin ayant résigné Engonce 
d ertte coîiij agnie d’iisauram:*, non avons 
oe jour nommé M M. Giroux A Côté, ng ms 
po i a ville et le d r.i iot de Qu* bec.

I*. M. WICKHAM, 
Gérant,

Nous espérons que le publ e hcuOi :1‘ iu à 
ue'.te ompignie d’usmu.inc« tout le p uo- 
cag * qu’eilu avait eue dmnn le p.s é.

GIROUX ,V COTE,
13Î) rue St Pi'-rrc.

Victoria Chambers.

/ ?A N A DA. province de Québec d|*tibt. d© 
\J Québ©(\ u>ui supénoure, No 2073. l).i- 
rae Marie Hébert, de la cité de Qm beo, 
éiu>u->*r commune en biens de Fr ui,n 
Va bières, du mOme Hou, **t (hiemcut au- 
toriHco n c.stor co jueti' **, deniftndei ea c, 
vh S* dit, Fraii(;oi« Vaili* r«v4 •léfnudeur. 
Une action en Réparation de biena a été 
intentée ce jour par la dwmwidero -*o con­
tre h» <J. Tendeur A i'Ol.LIN AUM-j CGR- 
HJVE U. procurmir de la domun io i i*s e. 
Québec, 6 décembre 18y7. 21f«v yql

njy\xh~Umtc-vmmaj tz«ra
ù* »

Brûlez les allumeUsz

EDDY
Elles sont tes Meilleures depuis 1851

THE E. B. EDDY Oo
r-iadiTELD

I^XJXaX,; Q TJ JE JB El O

xstFJKiÆMMKLi zam&r. 3 yx

Feuilleton du SOLEIL

sans réserva
------de---------- -

CüùWmî île lirai) pour haine
Ayant docitlù de former co dé­

partement, tout le htock 5oi*a wa- 
e ri fié à des prix tels que ia mar­
chandise puisMo s’écouler riq)i*ie- 
IlKMît.

La.-AHorti ment est composé U’im­
portations do la saEon et com- 
j.rend une bonne (juanti’ • do 
inarchandiHe-t do elioix comme il 
n’en a jamais été offert sur le mai *
? hé.

Les prix ont été bai^éa jusqu'au 
I rix coûtant et memo au-de-Hom

W.VINCENf
38 de ta Fabrique

Province do Quôb oc
MunxrAjydité du OmvitA d* Hona enjn*r

-A.VJ3 1PUT3ILTO

Iv t par lo préaont (humé par L P. L»- 
h<d, Hecrétalr© f( ‘>M-»rier d© cotte munici­
palité qu * Ih terraiu cl d^iasou^mcatlonué 
Hcrn ven u A Pouciioro publique à i Ho toi 
d.- VUl*) de New CorILie, un nu edi le 2ino 
J'»ih du m u* de mai * proohain, Hmh, é lé 
Inoji Hf, du malin, A dofaut d** paiement

'■e laxcH ecolalros -JO aux (TommirtHanes 
d’-u o <> du T Avnshlp d • N >vv Ht *hm *n*t, 
«>iv**ir :

Une portion de terre appartenant A RI* 
char ! D Hdridge, al»a -n? (!•» la Province, 
elf u * daiirt le deuxlum© rang du I «wnehlp 
do New Richmond, borné, A i oaf pat Wll 
Jiam M*- Colin, \ l’otiea», p *r famee Mont 
g •m**ry, au sud par le p emP*r rang o 
au m* 11 par un chemin publie, cou ten an 
treat ** aortvs en sunorflolo plun ou molua 
cireonatane et dopendaucee.

Mont rntf d il $5i 43.
Donné A New CarlUl© co huitième jour,

de janvier 1338.
L. P. LI BEL,

H«e. tTôeorlor
21'jan

40

PEKIetFILS
DES DRAPËAUX 
EPE1S

—Vous vo ls flattez d’un fol 
espoir, monsieur marquis, on 
supposant que vous pourrez 
résister lonjjtetnps nu général 
Lsmarquo, objecta M. de Kan- 
ville.

—Mais, enfin, que demande 
Fouché ? s’écria le marquis.

— Ii vous engage à a copter 
les couditious do paix qui vous 
seront offeries.aussitôt que vous 
vous sersz décî ir s prêts n les 
accueillir.

—Signer la psix ! Nous sou­
mettre au moment où Napoléon, 
attaqué par toute i’linropo, va 
succomber !Commeat osez-vous.

monsieur, vous qui fûtes des 
fidèles serviteurs du roi, porter 
ici de semblables conseils ?

A celte question les envoyés 
se redressèrent une protestation 
aux lèvres. Mais, au moment de 
la laisser éclater, ils eu furent 
empêchés par Stanislas, il ne 
se contenait plus et dit avec 
violence :

—Fouché le rigide est un scé­
lérat. Parler en son nom. c’est 
se faire son complice et trahir 
la cause du roi.

Ceux à qui s’adressait cette 
injure ne parurent pas s’en 
émouvoir. M. de Kan ville laissa 
tomber sur Stanislas un >e^ard 
dédaigneux, et, sans se départir 
de son calm'», il reprit :

—Pour donner de telles le­
çons, monsieur le vicomte, il 
faut avoir rendu des services 
que ia royauté attend encore de 
vous et en tirer une autorité 
qui vous manque. Lorsque, 
comme M. de Berney, comme 
moi, vous aurez, pondant dix 
ans, versé votre sang pour la 
cause royale, vous pourrez par­
ler ainsi que vous von z de le 
faire. Jusque-là, vo* paroles ne 
com ôtent pas.

—Vo u s m ' i ns u It cz, m o naio n r, 
dit Stanislas furieux

—Moii-icur îe marquis, nous 
sommes sous votre toit,dit alors 
M. de Beruay ; veuillez nous y

faire respecter. Vous qui nous 
connaissez,vous savez que nous 
méritons le respect et qu?, si 
la mission que nous acooin dis - 
sous n’aboutit pas, nous vien­
drons nous ranger parmi les 
royalistes et combattre'avec eux

Le marquis d’un g3Ste auto­
ritaire avait imposé silence à 
sou fils.

—Veuillez excuser et oublier 
cet incident, dit-il. Reprenons 
notre entretien ou plutôt finis­
sons-en. Je ne crois pas pouvoir 
accepter les propositions que 
vous m’apportez. Je les re­
pousse.

— Kilos sont dictées cepen­
dant par la sagesse, affirma M 
de Bernay

—Considérez que ce n’est pas 
dans l’Ouest que se décidera le 
sort de Napoleon, ajouta M. de 
Rauville, c’e^t dans le Nord. 
Alors, à quoi bon l’insurrection 
que vous avez lomeutée ? Ne 
serait-il pas plus sage d'arrêter 
.’effusion du sang français, et 
de conserver au roi des ressour­
ces qu’il sera bien aise de trou­
ver eu rentrant dans son royau­
me,s’il est obligé dele déf-ndre 
contre l'étranger ?

L’argument parut Irapper le 
marquis. Mais ii ne vo ilait pas 
avouer qu’il en était touché.

—11 ne m’appartient pas de 
décider à moi seul, objeeta-t-iL

L«»s chefs chouans se sont en­
gagés i ne rien faire que d'un 
commun accord. Sans doute 
avant de venir rae trouver,vous 
en avez vu d’autres. Qu’ont*ils 
répondu £

— Nous avons vu MM. de 
*Sip naïul, d’Audigué, d’Auti- 
chuni),de Suzannet. Ils doivent 
nous Lire connaître leur déci­
sion quand ils ««'serons concer­
tés avec vous.

—La mienne sera conforme a 
la leu»-. Vous la connaîtrez aus­
sitôt q ?e nous aurons pu n 
délibérer.

— L; temps presse, monsieur 
le marquis.

—Faut-il nu moins qu’on uouj 
laisse celui de nous entendre 
sur i es conditions que nottj de­
vrions exiger. Nom u’ad met­
trions pas que i *s d »p trtem Dits 
de l’Ouest fussent obligés, au 
lendemain de notre soumission , 
de tournir des conscrits à Napo­
léon.

— IU en seront dispensés.
—Nous entendrions que nul 

de uou< ne fût recherche pour f
des lait i relatifs à l’msurrec-I tèt 
tion. »

—LVmpereur a promis amnis­
tie pleine et entier *.

— Los fouctionn&ire* qui nous 
ont favorises devraient être

—Ceux qui nom ont combat­
tus seraient dé p1 aces.

— Ils le siraiea4.
—•Nous avons fait de grau 1s 

frais pour mettre nos légions 
sur pied.

—On nons indemniserai*.
—Décidément, vous avez ré­

ponse a tout, lit lo marquis. 
Mais qui nous garantit que ces 
promesses seront tenues f

— M l'ouobé s’« st engagé à 
signer la paix sur les bases que 
vous venez d'énumérer.

—Il s’est donc fait le défeü- 
’ seur de* royalistes ? 
j — Il u’a accepté de devenir 
j m iu is Ire de I’einjwreiir que pour 
! mien x servir le roi. 11 l'a ai?
| savoir à Sa Majesté.

—li faut qui toujours cet 
homme trahisse quelqu’un,mur­
mura Sianisias. li se rapprocha 
de *ou père et lut parla :

— A liez-vous vous laioser leur 
rer par ces paroles trompeuse-? 
Couseatirez-voas à r ti -r les 
ordres qu * vous av z donnés ce 
matin pour réunir les «fbouius? 

M. d * Trég >m * i se ou ait la
eu signe de « 

• —Je n’ei rien *
ordres. Tant qu * 

ipasélé signée, 
i i rons.

K? visage de S

lé né galion, 
i eh loger à ces 
U paix n’aura 
nous combat-

a uslns s’illu*
j l’uii r i pideEnainteuas dans leurs emplois. | mina, li * spera.

—Un les y maintiendrait. unomphe des rqyalistei rendrait

inutile la dé man ho pacifique 
(b - envoyés d • Fouché. Ceux ci 
co/ienduit pre saieut le mar­
quis de leur donner une ré­
ponse.

—Je ne f eux vous « n faire 
qu’une, leur d clara-t-il. J * sou­
mettrai aux croieraux comman­
dant au nom du roi vos p opo- 
►ilions et je me rallierai pour 
ma part ù l’ojiiniou I«j la majo­
rité.

—Celle ■ i 4 vous aurez dé­
fendue IV portera, monsieur 
le marquis h nous étions con­
vaincus qu noaj raisons vous, 
ont entraîne, nous ««nions en 
repos quint aux résultats de 
no: re dé naroh *.

—Vo« ra’so is, m *K«ieurs, ont 
1«3 tort de nous être présentées 

! au nom d’un h »min * univers *1- 
j le ru e nt méprisé.

— Méprisé, S)it, mais hibile. 
j Ava it qu'il sut peu, Fouché 

*. u i !‘arôirre les diduiéi* d«3 
i la royauté. N • decourauez pas 
s; i zèle pour le roi eu écartant 
6*^ offres.

i —I>e« chefs chouans no prou- 
droit conseil que d? leur cons- 
c ion ce.

Ces mots uùreut fin à la con­
férence. Km envoyés s étaient 
levés.

J’osp r: (jne vous m t ferez 
l'humeur de vom asseoir u ma
tflble avant do partir, leur dit

alors le marquis. Mme de Tré- 
gom.mr «era enchantée de vous 
recevoir.

MM. d*t Ranville et de 15*r- 
n iy ouss *iit ôté m il v«îiti« do 
décliner c.eth» offre cou1 toise. 
Ils i a • «îp’èreut. K l attendant 
qu’on servit le déjeuner, le 
marquis les invita à une pro- 
monade au dehors. Iis le s ni vi­
rent sur la lande, h travers b\s 
tentes C’est là que la marquis) 
vint les trouver, accompagnée 
de sa fille, et q le les présenta­
tions eurent lien. Un mot de 
M n • do TrégomeuT ayant prou* 
v aux onvoyés qu’elle connais­
sait I*** motifs de leur visite, 
M «le Uanville lui glissa à l’o­
reille :

— Nous sommes venus en 
m»Mg igers de p.iix, madame. 
Aidez-nous à réussir dans notre 
entreprise et ions aurez contri­
bué à éviter de nouvelles catas­
trophes.

— Mou mari est intraitable 
quand il s’agit d) la cause du 
roi.

—'"est cette cause que noua 
défendons.

Un domesliquo annonçait lo 
déjeuner. Un ruaint vera le châ­
teau ot on passa dans la salle à 
maug«;r. Quand chacun se fut 
assis, Alette s’aperçut qu'une 
place restait vide, celle de Oon* 
zague. Elle fit un signe ot U 
couvert tut enlevé.

9917



Dernière semaine - Représen 
tâtions d’adieu

La deruierc e^tiaino da t*ti< ix Um peuple

La COIPASSIB L’iiFERA PALMER
Progrnmnu d* Ut >'iaiiu 

Lundi soir "Giroflé Glrofla", <lernièro 
ropréeentatiorî.

Mnrdi inatiaâc MBoea , deriiiore re- 
préecMituUoa.

JUardi euliv-IP'Déflc*» do J>an Younjf. 
Ll'.ez ]••:•. journaux <i * .1 dl pour le uom 

do l’opéra. M**r- redi < !•• Jour d«^s
Ceo rue, paü do r js- .dation.

Jfiudi matin. •• -“llohoi.i.'i i » . i "
Jeudi toir—li néd • d d. Jarbeau. 

SliLAUK^ CLUAKS
Vendredi aolr—lie  ......... l . . ik Nolaon
I) inioro r«|>r/?ciiia i *! ■ Tra Diav ;- 

lo” ot •tioldou Mi,. ■ ’
Baimnli matlnéo et s a “La Fille du 

Tambour Major."

OtSiè'jl’i réutrr, s JO < - 
tif Admiêiion général lù <t '25 cen/i'toi 

Téléphone 2368 pour ■ ,?•»* réservés

L^Evenciki lit (1‘ la Saison

ACflDEMic CE MvïlQiJE
Lundi, Mardi *t Merci- U Un 21, 22

tl 2d FL . FIL K
Matinée spéciale mardi. L .r e ir renommé

RL DONALD IlOBER.-TON
El l’ém lien < jv t s : e

Miss BRANDON DOUGLASS
l’ata troui lundi et, ni rcie . t.o.r , *J1 tv 

2d, dans le grand <lr irii'; d'A oxur.» 
die Dimiits.

L’HOMME Aü MANQUE Dù FER
Mardi mntii éo e H*>ir. 22 iév., la 

oomédio d’Edottn' d ruillorou

Tin. wism; noise
C^ompa^nio , Déf.ors 
puiH^ante 1 appropriée.

Ooaturoos 
Blasai (Iq u

AdmiesioD ; ‘25c, 35i‘, 0 *, 75c.
Gérant................................... < HS PALM K R
A-siaiant gérant.......... l' UKl) O’CONN FL
•saBKMMabanaMMnMaa'fv - - - j - -it d-in~ni«i«r

Société pour la protoctiou dfl<aüi- 
maux coutro la crua ité

Représentation musicale et dra* 
matique

AU TARA HALL

Lundi le 21 Février 1890 a 8 h. p.m.

J'rn'irammr: —

v )u vertu ro...................................... Orchestre
Chanson—“ Ma Mitrgueril o ’......................

Vii illc italado français© 
Itév T. H. Lloyd.

*' “ Tho llroken Flti-her ”................
Henry Ponte- 

Mlle Cfu-ftu!t.
Polo do Pianoforte. Ml h* Mag^io Thomson
Chanson__ “ HeautyV l v. . ..Toeti

M. J. C. li arlow, de Al ont real.
K election......................................... o rohestro
Chanson — Heloction pour “ 1 he (iou*

tto ors” ...............................duliivan
M. -J. C. Barlow.

Belection............................ .............. Orchotro
— A PRIS QUOI —

“ Samflfll in Search tf Himself "
COM LDI K EN UN ACTE 

Mr Samuel Bhlrkington.Mr E. Languedoc 
Mr Paul Pouneo ....... ... Mr It Auden
Mr.louât hnn Dear ova........Mr E Gaudet
Mrs Peckharn........................... Miss Parke
Mrs Dearlovo........................Mrs Waning
Kitty (Mrs Peokham’a Maid)......................

Miss M. Godday 
GOD HAVE THE QUEEN. 
p>rtos seront fermées durant !a 

représentât iou «le chaque numéro.
Lo plan dos sieur.‘3 n s.t vôa pout étro 

vu à la librairif Walah. 19 -2fs

Ç^-u.:

'

ORDRE D BATAILLON
—PA» LE—

LL. fol. Arlltur Kuutorc

Major en commande-

' ■■-r 9o Bat., "V. O.”
J ES OPFFCIERS commandants d«i com- 

pagni«»8 d<'vront comnn*ncor la dis* 
trihuti» n des armes, accoutrements et 
uniformes de le. r • eompngnles dans 
Pordw* suivant h udi. 1© 24 février ©ou* 
rant, les Ci«>s Nos 2-9 7-8; v«*nd ©dl. le 25, 
(Ties Noe 1 1-5-0. Après U'25. le recrute- 
rnet général «li Bataillon e© oon Un itéra 
Jusqu'à nouvel ordre.
(Par ordre) J UH. P. OPE LL ET, «mpt.

1!) îlfé. A ijt ho Bat “V. Q.”
wesr^" »-»»■ . • «"mwwwœur.-k ;

CHEMIN DE F S R
i-MMOKie

La meilleure rou* e pour les
Giiiinp-s d’or «lu Klondik ‘ 

ri «hi Viikon

æ 3 o
Fout Vat eourn' tf Vi t > %

Ch «rs de touriste» «le Montréal, n 
Fréquent k. <1.>j arts<|e s tea'cnrs de Van­

couver «*t Victorra. luformaMous sur ap­
plication nu bureau.

Deumtuloz une copie d«* notre pamphlet 
sur to hamp n lo dern -
res informations sur l©s routes, les taux 
©te, oto.

pour A t Paul Minneapolis, Duluth
D<^ Québec 0 h. a. m , 1.10 et 11 p. m. 

Arrive à Montréal A JL '5 p. n . 0.80 p. m., 
et 0.30 n» m., les jours du semaine.

Service du dimanche
Deux trains dans ohaque direutlon :

I. î^Jïp.ni.dvu*MoûtrèalT tOp.m.
II. 00 p.m. do O.RO a.in

Cîonnectlon à Montréal av«'e t ou s les 
trains et. tous les endroit s.

Un ofllcler do dotmuo américain aux 
Stations pour rxnmhier to bagage pour 
tous les points dos Etais U uns.

Amélioration du service d'Ottawa
S Tthxinn ilan* chaque direction entre

Québec et Ottawa
ï .ûlfA 'Montré il, station Windsor 9 D 

o. m., 2 p. m. ♦8.1e p. m. Carié Dalhouslé 
6.3) n. m. 4 4 ' p. m.

•Quotidien. Aid res train* jours do so­
in île© sôuh'.uout.

yrrri c d< rhi'S dertoire } OUT OWflUWI
ftln Winds -r Montréal.........T>se o.io p. m
OUawi......................... — ï '«* 4,25 a. r».

Les pa >agenj pem «*nt rostor dans le 
char à OMawa juvqu'A 9 p. m. et retour­
ner au «d-.n ;>• es!on à Ottawa h 9 0) p. m.

Pour compi le* information*, demanda 
d© (mmphl«é s,a<vommodatk>!u sur 
parloir et dor’oir s'adresser A

GEOJIGK DUNU VN. 
rilONEtH. Agent dos l'as xgsi*s
Bureau doj Biil-jta et du Télé 

graphe
U Rue Bund®.

Perdu
s-fuedi >olr vers 8 heure-, au pieds do 

I i i « t*' dvi l’alft!*, nui Ht intii, un sac «lo 
« ;r»U bruu, contenant un ■ iunotto «1*..- 
p t a •’♦. qUolqiin’ neniiu «'bjets.

< ; i «ora géiié-niUHoim jit i ' i
«m I * rappor:* au No 55 tue Ht Iborre, tau 
bu av «J 

21 tf

LUNDI, 21 FEVRIER 1693

Echos do la Capitale
La ‘Gâgâtta officielle ' coutinoe à. 

Être intéressante

Ses dernières révélations
Un petit truc da sir Charles 

exposé par eir Wilfrid

La vérité sur I étendue du 
Yukon

(Du oorrcspoudaot du Soleil)

Ottawa, 21 février.
Il se coi.fit me quo la Balteno B, actuel­

lement en garnison à Quebec, sera trans- 
f n# à Ktngs:o.itet roruplacée a Québtc | or 
«loi troupes m, criale.», aoiuellement ata- 
tionnées a Halifax.

—Pendant que les conservateurs tentent 
d'eiagénr et le nombre d’âctes de t* rre 
concédés À MM. Maikeii/.ie &. Mann et leur 
valeur, il» cherchent k diminuer on même 
temps rétendue totale du teintoire.

Cette région ne comprend pas moins de 
200 million» d’korcs do terie et la conces­
sion qui e^t faite n’est que de 3,750,000. 
Ft cela pour conserver dans le pays au 
moins 25 millions de piastres do tralic,qui, 
d’ici à six mois, auraient été d- pensés aux 
Flats Unis.

L’opposition a imaginé un truc pour pré­
juger le pub ic contre le contrat Macken­
zie «Si Mann.

Maintenant que le gouvernement a ac­
cepté la soumission la pic» a van' ago use de 
toutes celles qui lui étaient offertes, l oppo 
sition a fait faire une nouvelle proposition 
dans l’nuique but de créer des embarrae- 
On a pu le constater a la séance de ven­
dredi.

Sir Charles demanda ai Je gouvernement 
n’avait pis reçu une aouinission de M. Ha­
milton Smith, t représentant un certain 
nombre de cupiLilistes anglais.

Sir Wilfrid lit remarquer qu’il éla t in­
téressant do voir comme le chef do l’oppo­
sition était aussi bien renseigné que lui sur 
un sujet de cette uaturc.

li y a, en effet, une heure, dit M. Lau­
rier, que j’ai reçu ce document et je sup­
pose que ce n’oit pas nécessaire de io com­
muniquer à l’honorable membre, vu q.t'il a 
dû collaborer à su réduction.

—L’hon. M.Foster est parti pour Winni­
peg.

— Hir Wilfrid Laurier donnera av.s au­
jourd’hui qu’il proposera l’ajournement de 
la Chanibie demain jusqu'à jeudi à cause du 
meicredi «les cendre».

—Sir Richard Cartwright a donné au club 
Rideau, samedi, un banquet à un giand 
nombre de di'putés.

— La Gazette OJficitUe continue à nous 
apporter, chaque samedi, de» chiffres ox- 
liémement salisfuisants.

Ceux «le samedi l«i sont, d’uuo fnçon ex­
ceptionnelle. Il s'agit «les opérât ona finan­
cières pour les sept mois de l’année fiecu'o 
expirant le 31 janvier. Le volume total 
du commerce du Canada pendant ces sept 
moi» a c* é do $183 863,431.

Durant la période correaponJante de 
l’année dernière, oo chiffre ne t’était élevé 
qu’à $152,170.710.

C « si donc pour cette année uueangmcu-- 
talion de $31,602,721.

Durant la même période, nous rivons im­
porté p >nr cette année pour $72,588,599 
c mtro $65,568,611 l’un dernier, étant um 
augmentation de $7,010,988 sur 1897.

Les exportations ont été durant ces sept 
derniers moi» de $111,274,832 contre $8(»,- 
602,099 l’an dernier. Soit une augmenta­
tion pour cette année «le $24.672,000.

Celte année, il a été payé sur et* mar­
chandises des droit’s pour $11,932,^31

C-3 qui est une augmentation^ 1,000 
fuir l'année dernière. Si l'on pnnd es opé­
rations du mois de jmvier séparément, on 
verra que cetto progression s’accentue da­
vantage. En effet, nom avons importé dans 
le mois do janvier pour $2,400,000 d** plus 
<j i«' «bins le mois «lo jutiviri 1897

Nous .w-im veuuu à l’étrangor des pro­
duits pour quntro mi'llons «I» plus eu jan­
vier 1898 qu'en janvier 1897. Ft Ü a été 
payé durant ce seul mois $310,000 do plus 
do doute.

Nous ne publ ons pas aujourd’hui le ta­
bleau «le la bourse, les communication télé- 
giaphiquts ayant été lompucs par suite de 
la tempête «le neige qui sévit av«c fut.».

Trop entreprenant
Il y a quelque temps uu vieux beau 

d une parois»o voisine «le Québec, (étant 
venu à la viile, »«! préparnii à reprendre lo 
chiuuin du logis, lorsqu'une jeune fl de du 
mâini* oudrott, qui était servMufe dans une 
famille bourgeois*, lo pria de lui donner 
une place «buis mx voiture pour a 1er vo r 
tes parents. La sollicitation futagiéée avec 
empressement «t l’on « «lit en route.

Maliieureusemont pour le bonhomme, le 
in no s de sa coinpagni»! i’i iiprc^siouna fort, 
rt l'on n’avait p.vrcourn o»** ouelque-« mil­
les que déjà i) lui avait déiolié, malgré ses 
protestations, plusieurs baisera.

L’appétit vient er. mangeant, et le bon­
homme une («vis lancé ne compta plus ses 
odieuse» embrassades.

F tin, on arriva a ; te. me «lu voyage, et 
le lendemain le p.vpiei timbré se mit de la 
pariie.

C'est là s uleinenl que io trop expansif 
cultivateur s’apeiçal de sa l>évue. Il dut 
entrer en arrangement avec i’avoc«it do la 
jeune fill-* qui ir fit payer les hono «ire» 
$2,69 et réclama einq pùstrcs pour sa 
e< lento.

Il est possible que nous nous trompions, 
niais îl nous semble peu probable qu'à 
l'avenir notre paysan recommence à agir 
co-niTio il l’a tait. Chut échaudé craint l'eau 
tioide. Pourquoi diab'o aussi oublier, 
comme il l’a fait, qu'il n'y a pas de plaisir 
sans amertume, do médaille sms revers, 
«le ns a fan* épine.

tZT Le» Révérendes H«viirs de la Congre- 
galion New-Cas le, N. B,, ont rien 1ère* 
meut acheté »n piai-.o “ lVatt«- *' pour l’u­
sage de eur» élèv e .vancéos.

Llnlmcnt Minard soula^a do 
landvrAlffia.

Lb procès do Malenfant
Audience de samedi aprèr-midi

A l’audience de samedi apiè^-inidi, Mail­
loux a continué sa dépo» tiou.

Il a dit qu'en pat tant de Québec il est 
descendu à la Rivière du Loup, ot il a prii 
un charre'. 1er pour ht rendre à Cucouua, 
daqs le bo s, et là il s’est rendu à pie 1 à 
Ht Arsène, et de là il a pus un canot pour 
aller à riale Yrcrte et ensuite à l’I ♦* au 
Basques. Je su:» resté ià, dit-il, et Malvu- 
faut eat veuu me lenoonticr.

I! n'avuii pas vu Maloifmt depuis le 
tempi où «i l’avait vu à Québec le «limau- 
iho et celui où ils se sont leucoutrée, ir. ils 
iront restés ensemble d«us le y »cht qui 
avait au ei.é Maleufint.

ÏA! yacht ét^it au «ju.ii dti la Rivière «lu 
Loup, 11 Malenfant est venu ave c me trou­
ver ù l'Idc.

Malenfant me dit a)«*ri que les détecti­
ves «-î ai eut sur rm-s tiaues. Jo lui ternis 
$1 100 do l’argoiit quM m'avait donné sur 
les $2.300. Je lui donnai encore $500 pour 
ma femme, et quand je suis utrivé dans 
l’Amérique du 8u«l, il me restait encore 
$600,

F i arrivant à bord du yacht, il m’a 
donné un ordre pour mon pas juge sur uu 
voiliîr qui devait partir pour l’Amérique 
«lu Su i.

Je devais en même temps changer de 
nom.

A boni d i yacht, ou a parié tout lo 
tenifg d r cet’.e affaire là. Msleufaut m'a 
promis de m’écrire et do m’envoyer des 
journaux, « t qu'il n’y aurait j imais uu mot 
«le «lit au sujet de cette affaire.

l e lundi suivant, je suis embarqué a boid 
du Vuca.

Je me : vndis dans l’Amérique du Sud, et 
là j'attbiidis en vain des nouvelles de Ma- 
Icnfant. Dans le mois d'octobre, jençus 
«me lettre de lui contenant une traite de 
80 louis sterling Dans sa lettre, il disait 
qu’il no pouvait m’écrire au long, de peur 
de se compromettre.

Je suis resté à Buenos Ayres quelque 
temps, ii bord «lu bâtiment du cap.taino 
G •gnon, ot ensuite je ?uis allé à Rosario. 
K il lu là, je pris un bâLiineut qui s'tn re­
venait immédiatement à New-York. J’a­
dressai avant de partir une lettre à Malen- 
funt, Ini disant de venir me rencontrer Je 
su i a arrivé à New-York au commencement 
de février, et je télégraphiai immédiate- 
ment à Malenfant, au nom du capitaine du 
b&timcnL

l^e tapilaine r ç it une réponse de Ma- 
lenf uit, disant qu’il serait là vers la fin du 
mois.

Malenfant vint eu eff t im: rencontrer et 
me dit : on va s'en al e: à Boston. Rendu 
là, on s'en fut ù I hulel. !.a ii me «lit que 
c’était lui qui avait sauvé MorLsstte, et il 
me «lit que celte aff.ire lui avait fait grand 
♦ort, car sc* amis s'éloignaient de lui, 
croyant qu’il était complice de Morissetle

li y uv.ut iIors à Boston un steamer qui 
partait pour Liverpool, et je rn'enharquai.

R u lu a Liverpool, je dénia niai au capi­
taine s'il pouvait me changer mon ticket 
pour rev nir au Canada. J nllai à l’ottiee 
changer mou ticket, qui était au notn «lo 
Dube, et j ; donnai mon véritable nom. Jo 
revins alors à Halifax, et je pris les chars 
pour monter à la Riv c e du Loup. J’allai 
voir ma femme et lu: «lia «jue jo moutaia a 
Québec me livrer. La ma femme m’a donné 
de fulgent pour p u tir do nouveau, et je 
m’* n ul ai dans le Maine. De là, je partis 
do nouveau pour l’Amérique du Sud, eu 
passai.! pur le Paoitique Canadien à Mont­
réal. R-’ndu à Boston, jo pris o steanicr 
pour me ren iro â Anvers, et jj revins en­
suite ii Boston, où je fus airôté. Je déclarai 
«tue je no me prévaudrais pas «lu traité 
ü’bxtradilion. Je d meurai 4 mois en pri­
son, et ensuite js fus condamné et ro-iai 
encore 16 autres moi-,

Aimci êti'c sorti de prison, jo suie p.igsô 
aux Ktats-Ui'i ot m * buis rendu a C r.boo, 
dans le Maine, et au printemps, je partis 
pour Waterloo D.ins le mois do septem­
bre, je inc tondis a Lowcil, et ensuite je 
revins uu Canada.

Fu tian-tjU-v-ûo i, ’e t '-moin dit que «1 - 
puis ta sortie du collège, il n avait pas été 
beaucoup en relation ave j Malenfant. L’ac­
cusé lut di ait qu'il faisait «le l’argent 
comme sténographe, et il a entendu «Lie 
qu’il était ox •client s'énogiaphc.

Eu 1890, il a été «jucstion entre Mulen- 
fanl et lui de faite «le i'argeni, et il fut 
question de faire la coulrcbiudo et «te la- 
bii inet des chôqu s.

Un jour, il était entré à mon bureau et 
m v demandé pour avoir des thèquiü et j’ai 
fdlusé.

Dans !e «Uparfcir.ent cù j’étais, c'e. t moi 
qui signais 1 sihèques. Je n’ai pas voulu 
lui donner 1 h mu c de chèques chez nous, 
paie «pie uou » auiioas é.é pris do suito et 
j.* lui «n do.nii a«i départ ornent du trèfO’. 
C’ost ni >i-iiicm:' qui l’ai amené au bureau 
du r, sous un pictexto ou un unir., 
po u iiv« i «ica chèques. Quand noua som- 
inc* n b «m uu lie .or, Ilot C'a t absout, o 
cVst Uictnrdio'i «pii était là et q . > j’ai 
« nvoyé cln * M. Tiunc!», i«ü:i d’y prendre 
«ie-> « In'.'ques en «on abs. nc'.

J’ai pil'i le livre di cIh*«jucsi et jo l'ai 
nns <• 1« disposilion «lu Ma enfant. O était 
en 1890, «'t cos chètiues sont repassés cuirs 
les mains «lo Malenfant et des mêmes jus­
qu'en 1892.

Je ne sais pas qui a apposé la signature 
«le Ve: i et an bas ««es chèque*. Moria w’tte, 
loiî-que j * lui ai montré ce chèque *vg. o et 
non rempli, n'a pas resté surpris du tout. 
Moii-setto a divisé eu deux pour le m oi- 
tant.

Quand Malenfant m'e remis ha chèques 
pour 1rs changer, ils étaient rempd-. Ce­
lait vers le 28 ou 29 «le mai, que j « les ai 
donnés à Merirsoltc, et c’est Maienlaot qui 
me les avait remis. Je remis les deux chè­
ques à Motisscito remplis, uu d $18,000 et 
faut io de $9,500.

J’ai eu entre m s mains, au commetire- 
nn ut do j.mlot 1891 ; plusieurs chèques 
formant onv rou $13,0‘vH). Je n'ai pas offert 
à Malenfuit «le f«ir« dos nffiires avec cc’a. 
J’ai souscrit $100 an fou t» é e tor t1.

J’ai «ionné $350 en 1891 92 à Dubé \ o ir 
l'envoy r en A iglctetre « t j «Hais^en bociété 
avec M-t enfant pour cela ; on a fourni 
chacun la moiiié.

J’ai donné les doux chèques à Mor ssette 
pour les changer, et cn-mitc j’ai arrêté 1« 
paiement du chiV^ae «le $18,000 parc* que 
je croyais (pic* j’avais «léjà «?ie t roj loin Je 
n’avais pas «laus le temps les $9,590 et j*c :s 
des r»mor«ls avant de tou h i ia moitié du 
1 argent que j’ai eu lo soir.

Je suis al é à l’hô'cl I>ion et Morissctte 
m’a remis 1«* . hèque «b* $18,009 parce qu’il 
avait peur d’é.ro arrêté « t de: ait pour le 
icmcttrH à celui qui me l’avait donné. Mal- 
enfant a détruit îc chèque devant m u.

J’étaia r,y^e la dedans pour combler lo 
défloil «le $i,4tK) «,uj j'avais dans mes 
livres. Je jure <^ue je ne connais pas d’en- 
tr(e» fausses que j'ai pu faire dans mes 
livre». J’ai avoué déjà que j’avai» eoiti 
$1,400 d» la Banque Nationale e j ai retiré 
cela sur des appropriai to. s qui npparU- 
na eut au gouvernement. Je uo me rap­
pel o pas avoir majoré mi chèque de $10 
ma s j’ni fait $404 avec un chètpie de $4, 
j ai fait la mémo chose pour un chèque <îo 
$1,000 que i ai Lit signer à M. Les»go au 
milieu «io plu».cnrs autre?. 11 no m’a ja 
mais été promis que si je fa iss i» des déc a- 
i at ion « je u’autan pas d’autre prove*.

Q isn l ]’« t »is à 1T o Verte et que i’apni is 
quo l> » «h t* ctivn s ét Aient v.nus à bor d «lu 
yacht, j'ai pria un canot d m? U nuit pour 
remonter nu 1 o it de »T!e. Dans le yacht 
on a pat lé, Ma enfant et moi, do l’argent 
et «lu voyage «laus lo sud. J'ai rems à 
M ileufaut $100 à $500 pour ma femme.

Je n’ai jamais «1 t ai.x FliU-Uni?, en 
présence «t** d’Autr<i? personne», que je uit- 
rais Malenfant ai j’en «vais ro<ci«*ion. Je 
i e suis pu*» s* en amit o avec Malenfant, cl 
>’ilméii: . «l'ailcr un pénitenoior qu’il y

Avant de partir ou m'a demandé Je lais­
ser mou adresse et de me rapporter et 
quaud je laissais une place je te d sais, j’ai 
eu conu&isautuce d’une affaire de contreban­
de à Boston.

Ici ou lit la dépoHÎtiou donnée par Mail­
loux aux Etats usa» cette uflaire de con­
trebande devant la cour de police.

La cour » ajourne à ce malin.

>ii? «le U p n 
t * uu » o<>:nme

ii M.iVnLnfc 
p«»ur d'auli^a

Procès de Malenfant

(Audience de ce malin)

Il y a peu de sp^ctuleur», ce matin, à la 
salle des assises. La tempét? de neige y est 
certainement pour quelque chose.

A 10 h. 15, Sou Houueur le juge Blau- 
ebot inouïe sur le banc.

Après l’appel «les petits juiéa, ou oouti 
nue le procès de Mu icnfant.

E iaa Mailloux est ncorc dan» L boite 
aux témoins et ♦•si trau^questionné par 
i hou. Chs Lang lier, lia eu les chèques en 
questtou vers le 3 jui 1st et les a cardés 
jusqu'à quelques jours aprèq durs qu’il les 
a fait chungei. li u< peut 1UC si duUS l’in- 
tsrvalle, il est ailé à lu Rivière du 
Loup avec les chèques. L’aocu é venait 
souvent à son bureau vers 11 heures du 
malin. 11 ne peut dire si c’est le matin ou 
i'apres-midi, lu 26 ma» 1892, qu'î Matefuut 
lui a remis le chèque forgé de ÿ9,700. (A-
lait avant son entrevue avec Monssette.

C eut a 7 h. 30 du so«r qu’il est allé « boz 
Mor.SiHte, rue Scott, b quel lui a remis le 
chèque forgé de $18,009. Il jure positive­
ment que U jour ou M. Fitzpatrick est a lé 
à son bureau il n’y avait pas devant lui un 
papu-r quelconque sur It-uuel se trouvaient 
les signature* Je MM. Vcrret et Machin. 
Il u’u jamais fait de menaces à Malenfant, 
s’il no lui envoyait pa« $900. Il a écrit de 
Boston à Malenf iut, lui «Ji^ant qu’il l’avait 
maltraité dans cette affaire de taux, que 
lui, Malenfant, avait tout gardé, et que 
lui, le témoin, était dans le besoin et qu'il 
ne dirait rien si Malenfant lui envoyait 
$090. C'e*l quelque tempi aprèi qu’il est 
venu à Québec et a tout raconté au jugo 
Chauveau.

Il dit qu’on uo lui a fai! aucune promesse 
d’une légère sentence s'il racontait tout. 
Il a passé au feu à la Rivière du Loup, où 
il ton&iL magasin et il a retiré des assu­
ra noos.

Il dit qu'il n’a jamais fait do contre­
bande. On lui montre une lettre qu’il dé­
clare avoir écrit, et dans cette lettre il 
offre «le faire une vente de tabac, à une 
pet sonne «le la Rivière du Loup. Il a dit à 
cette personne, dans sa lettre, de lui adres­
ser la réponse au nom «le F le Caouettc. Il 
a déjà «igné sous ce nom dans uu hôtel aux 
Etats-Un:*.

Eu trausquestion.—Il die qu'en mai 1893 
il a rencontré Moria^ettc à Boeton. Ils sont 
allés à l’hôtel Merrinac. Il lui a dit qu’il 
n’ava.L plus d’uigenl Morissette lui a dit : 
veux-tu faire «le l’argent, j ai justement 
besf-iu d’un homme et tl lui u raconté qu’il 
faisait la contrebande de l’opium. Il y 
avait tout un complot pour accuser un 
nommé Mathieu do contrebande et le faire 
condamner, afin do toucher l’argent. Boivin 
était de comp'ot avec Morissctte, Moria- 
sette voulait .e faire jurer contre Mathieu, 
mais il n’a pas voulu. Mathieu a été arrêté, 
maia il u aidé à le «iiuvir en disant à sou 
avocat de faire venir mi détective de Québec 
pour prouver que le « «ouine Mclançon a’up- 
pellait Boivin. Un «L.active est venu qui 
a juré que Melanç >u * upp lait Boivin et 
Mathieu a élé clair, li n a j mais reçu un 
sou ni «i’iiu ««Lé ni lo l’autre.

A ce point de la «uuse, l’h n. Chs Lun- 
gelier fait application pour qu’un commis­
saire soit nommé pour aller à la Rivière du 
Loup, prendre la déposition d’un témoin 
imporlaut «le la déf *mo qui est malade au 
lit et ne peut vei n ici.

Lu demande est accordée, et M. Ludovic 
Brunet « si nommé commissaire. Un veut 
faire eut* mire un témoin pour prouver quo 
le chiffre «L* $.1,800 cf-t faux, mais la «lé- 
fenac admet ce point, et io témoin n’is: 
p*s entendu.

Un entend ensuite Gustave (Lrmain, 
cuilivat« ur do St ILsile de l’orioeuf. Il 
coiiMait l'aocusé et Moris.iettc et Mailloux. 
Eu 1892 li était emp'oyé au ilcp r'.en e t des 
Travaux Pahbci. Fn mai t)u juin 1892 il .» 
roieontîc Morrissctto qui lui a d-mandé 
» il pouvait faire chutigcr un chèque do 
$18,400. i' av-.iL 1 lubr. : lo de ch u g r «les 
chèques du gouvernement, fl a pris »c chè­
que et fc’i sl r> ndu cli. z ie com tier Dion, 
mais «m lui a lé, •mlu qu’il n’y avait pas 
«l” fond? au bureau. 1! •• it inis le chèque à 
Monssette qui lui iv dit : “ Tu ii’hs [ns 
tèuisi, c’est cone t, je vois passer le mie i.”

Qu.«ml i est allé ch* z Morissctto il n’a 
pa> vu Mu.i oux. Moii-s tte lui a montré 
un a il rt? « hè«jm* de $9,090, quand il est 
id ie* en z le corn lier D on.

A hui D.Oiî, courticir, a v.» le ch-que «lo 
$18,ll'U que Germain présenta à sou fièic 
po».r le faire chac-gor. C’était un cheque «lu 
tlépuricm.it «lu 11 «*sor. Germain l^it n dit 
«ju’il avait rencontré à la Chambre un 
mon.-iuir qui lut avait remis ce choqua 
pour le fa r • changer. Il a escompté déjà 
«le? bille s de Mailloux endossés par MM. 
Si Cuiiro et De ners. Il n pour tiivi MM. 
St C iro et Denier», mais ces derniers ont 
«b cl a é que leur Mg a'tire était forgée, et 
il a perdu. I u a pas tu connaissance que 
Mailloux a t eu uo pre-tès pour coda

lioiiotù Donne, do îSt Àifène, counait 
Itlias Mailloux et M t:enfint. Après imo 
oxvut moii <1 • . li s e en juin 1892 en bas du 
Il uve, il cat \« ou a Quub e pour dire à 
Maienfunt q »c MaLdoux le faisait mander 
sans fame, l.c leudemain, Malenfant est 
de «endu et il a converse ovo Mailloux.

L a ci tu mlu une con vernation au coir s 
de laquelle i! c'ait dit que Mniüoux de\f«i: 
partir p. ur i’Aniéâquo du Sud. Il a vu 
Mailloux à sortir des billets «le banque «lo 
$20 de sa poche et les feuilleter. Il n'a pas 
va Malenfant donner de l'argent à Mail­
loux.

A 1 heure, l’audiencs est suspendue jus­
qu’à 2 heures.

Tempête de neige
Nous avons aujourd h d une furieuse 

tempête de neige, in plus forte que nous 
ayons eue encore cet luv< r. Le vent so.,111,* 
nv«c furie et la neige tombe en abondance. 

Il «'«t preuqu impt.ssib.e de passer sur !•« 
rm*. Celte tempête .le m ige v.v avoir pour 
effut «1c bloquer encore tou» lus convoie de­
main et a causé un «lésai roi complet dut h 
les ûls télégraphique».

Loi laLyvt.scs « «criques ont fort à 
faire pour garder U voie iib(i*. Quelques 
minutes «piès leur pa>8ag la neige rtcou* 
vie déjà toute la voie, ot lot «luis circu­
lent asfei/ réguliètent mais nwo difficulté.

Il espèro se guérir
Dr Fn. Mohin & Cik, Québm .

Messieurs.—J ai employé votre remède, 
le Fi i Morin Créw Phatu, Jaus une brou 
chite chronique, cl c’est le aeui remède qi i 
m a donné du toulugement. J’espèro cn’ni 
continuaut son u»ag.* il mo guériio,

V'otro etc.,
Henri Llmoisk, de Martmnt,

^ Montréal.

Dn vieillard entreprenant
En route pour le Yukon

Un viedhm! dn nom de Plamondon, do­
micilié à Saint Sauveur, et vivant séparé 
«lo kh femme et «le ne* «•..faut , pu» «!«• «le- 
cour gonent, « §t |«iti » «h*i Io Yuku«, 
< nus l'etpèranco de conquérir, sinon Luff c 
tion des Hier*, «lu moins U f uiui.o. Il es! 
puti «ans le soj, »e j>r.>j>oaai»t «Je gag n*(.

iriva'lîa<it à la cous notion du ch m 
«le f«*r «V* quoi a’acheicr an c aim.

NL u» souhliions a C'' co:ir *g* ux ViciîLnl 
bja v« y go cl bonne chance

Une que3tiaQ intéressante
Imbroglio judiciaire

Ou n'ignore pa», sans doute, qu’en vertu 
U’uu «tatui federal, le» terre» alouéc» aux 
bauvage» sou» le nom de réiert e »out inalié- 
nahl ?.

Eh bien, l’une de cet terre», un demi lot, 
le la réa ive de fet Prime, lac bt Jean, u 

é'.é aliénée dans «le» circon»taHceii part eu- 
!ière», et la question est do savoir si elle 
appartient à l'acquéreui oi bien à la tribu 
ou plutôt au département de» sauvage».

Le possesseur primitif, uu nommé David 
Philippe, qui i'éub.it sur ce demi lot li y 
a une quinziine d’année», se trouvant gêné 
un jour, eut reeotir» a un emprunt et con­
sentit uue hypothèque en faveur du prê­
teur. Le régistrateur recouuut et eungis- 
ira « eue hy(#othèque sur uu tien fourbi 
inaliénable de D&r la loi fédéra t*.

Mais ii y a pîmq lo nommé Philippe, non 
seulement ne remboursa pus lo capita ,mais 
no p ya même pas les hypothèques.

En 1889, le préteur l’assigna eu justicf*, 
obtint jugement et la terre fut saisie et 
adjugée pour $500, parle hhé. ii, à M. 
Pierre G.roux qui occupait justement le 
demi lot voisin.

Comme on le sait, la vente par le shérif 
est supposé donné uu titre parfait, mais 
pour p us de tûrelé M. Giroux s’adressa à 
l’agont du gouvernement M. Oa», pour 
obtenir sa pat. nie. Celui-ci lui répondit 
«|u’ii devait pour cela débourser encore 
$104 32 pour ameliorations faite par Phi 
lippe. M Giroux s'exécuta et envoya de* 
L i* mh-inain un chè.piH pour ce moulant.

Neuf ans s© soi t cou - Jlupui jet M. Ci- 
roux u a jarnai * nu i \ »n -a » nt*ur©. Il 
n’en a pas n oi » < éfr.ci é. amélioré ot 
cuit vé lu leti-j poui suüvciiii .«..* ocaoins 
«le s i famille.

Uu nous dit qu’aujourd’hui le départe­
ment des sauvage» veut rentier en posses­
sion de ce demi-lot, sc basant sur le fait 
•pie toutes les tiausaciions «pii ont eu lieu 
• ont Dulles de plein droit, ce terrain étant 
ina'iénablo de par la loi fédérale.

Ou «ht aussi que le département veut 
faiie valoir lo fu.t que Philippe n’avait au­
cun droit à ce demi Tôt, parce que cette 
réserve a été octroyée à la tribu monta- 
gnaise et qu’il appartient à celle des Abé- 
nakif.

M. Giroux doit-il perdre et sa terre et 
les $601 qu'il & débourséss ?

Peut-il exiger du gouvernement fédérai 
lo remboursement, plus le j rix des amélio­
rations qu’il a faites ?

Ou a-t-il quelque retours contre Je gou­
vernement provincial qui l’a indu t eu 
erreur par son officier.

Voilà la question qui s’élève aujourd’hui.

Un ; fourvoyé
Samedi matin, notre confrère du Chro- 

mc/c apprenait au public qu’un individu 
avait capturé un loup marin dans lu glace 
en face do la ville.

Ce ntt .it là qu’une plaisanterie qu’un 
reporter eu train «le s’amuser avait imaginé.

Le i ©porter «le VFvcnemcnt, a trouvé 
la farce bonne et jugé à ptopos de comma- 
niquer sou rêve à sas iecR*ur-. 11 a doue 
raconté 1 histoire en se moquant de son 
confière «lu Chronicle, lui reprochant sa 
nuïv, là et en y mettant beaucoup du sien 
cuinme on va voir. Ias reporter du Chro- 
mee disait qu’un inarch ml de St Roc h 
avilit offert $10 pour la peau du loup 
marin.

L*» moqueur de Y Evénement a relaté ce 
fau eu commettant l’impayable bourde de 
traduire le mot seal par marsouin.

Voici celte traduction :
" On nous «lit qu’au journalier a tué uu 

magn tique marsouin sur le pont do glace 
hic» niit u. L’aninul ayant eu la ma’chaa- 
•;.* de sc montrer u. têt.- à travers un trou, 
Hotte homme l’a assommé et l’a monté sur 
le pont. Un marchand «le fourrure do St 
U ch a oti*.*rt $10 pour le marocain, mais 
notre pécheur a refusé. "

Puis il ccrmiuj lo tout par une réflexion 
qu . n aurait pus désavoué M. Prudhoinuie:

— Imagii'i z-fionc, trouvé des rnarsuoins 
sur un pont uc g ace î Faut être pis mal 
n - if. ”

\ oyez vous d'ici l’individu cherchant à 
vendre la toison d'un marsouin ! Cela u’est 
I as plus ch.iud qu.* cubes u’un hareng et 
ç« ne vaut certainement pas $10, comme
pelleterie.

A u* l’ami, courez après le chasseur, 
lut ut' z au votre farce, et il vous donnera 
ccitainement de quoi vous faiie uu bonnet. 
Jur«./. auibs de ne j «mais pins maltraiter 
les naïfs.

Ftinêrailles du Dr tanm
C- malin ont eu lieu à la Basilique Jos 

funérailles de M, Isaïe Grondin, jkio "du 
Dr Grondin.

U.i nombreux cortège acom; agirait ia 
dépouili** mor elle.

Le deuil était conduit j ar le Dr Grondin 
cl le Itère du défunt.

La levée «lu corj s u été fa te par Mgr 
ïl-ino et le fii.ivice a été chanté par L* lev 
M. Grondin, frère du défunt, cl les révds 
M M. 1. Paquet et Faucher agissaient 
co.r.ine diacre et £«»us diacre.

Au choeur, on remarquait Mgts Paquet 
et Iclu et leï II vds MM. Paquet,Mathieu, 
Il uhiau, Ars i.iui.t, Plaisanc»', H imsei.

Nous ré»t»'r<a a à 1 «. famille l'expression 
de nos plus vives sympathies.

LE CAREME 

LES NOUVüA'JXRtGLEftLNTS
Non* ex' iay« ns de la «leur ère circulaire 

d«* Nn Grandeur Mgr le coudjmeur au suj *t 
du caiême :

“ La santé d’ .n giainl n >mbre «1 fidèles 
se trouvant affaibli pur plusieurs maladies 
qui ont sévi en c. s dernières anu«•:**, j ons 
croyons devoir nr»'.- prévaloir du décret «lu 
14 janvier 1892 et jermettn* quelques 
adouoisiemems pour le prochain c.nê.ne.

Voici que Le sera la loi de l’abatinene à 
suivre jusqn’à nouved ordre :

Tous 1©» dimanche» seront gras.
Tous les Ion IL, mardi», jeudis et same­

dis, excepté le sun dt de- Q mire Ti mps 
et le St:m «ii Saint, tout lo monde pourra 
faire le repas principal en gras. Et cvs 
jours la, les personne* légitimement empê­
chées ou dispensées de j- finer pourront 
faire les trois repas en graf.

Le» autres jours, c’est-à-dire les mercre­
di*, les vcmlredis et les deux sui.edis 
exceptés plus h »ut seront maigres.

L’obligation du jeûne dévia s'observer 
comme à l’ordinaire.

Il faudra engager engager les üdè’es à 
s’appl quer av«.c plus de som aux boni v 
oeuvres qui peuvent leur mériter la olémen* 
co divine pour compenser la pénitence | 
qu’ils sont ©x* mptéa du faire pa. ce pié-^ ik 
règlement.

LZJ QJASA’iTt HîUm$
Avec la biciivciilant-e p«rnn -ion «le M. 

le coré Uauvreau, 1 Union Ghoiah* î\ty . 
Dîna exécutera ce toir a 8 1». 30 dans IVgLse 
St Koch, à i’ccca ion des Quarante Heures 
qui sc tiennent actuellement daos cette nn- 
rclssc, le programme musical suivant :
LœUbtnr—Ghflsjr........................... Wagner
U salutai is—Ch, sans accomp ig j#mu nt

............L Ainaud
Ave Mai ia—J. M D'Archa.nb^au, S«>’o : 

Mme J. A. Baquet accoinpugue par le 
eborar

Tantum «rgo~.I. M. D’Ar«hunbéau. S»l«»: 
M. «L s Kirauac et « hi»ur.

M. J. A. Baquet tiendra Borgne ©t M 
Honoré B.ante dirigera \e chant r.

o. ABC
Courtier,

üP-tour
Liqui

L mirent
tojçne.

Minard guérit 1a

S'occupe -«Dé ?1 il© uout -i© rè jl©Ti©3t* 
d’allaii - -1) f ildit© », i'ii alaii.r 1 .1 * 
do au . x*7siou ot «i© :>■ u uit-i (’ar^©'i;

P«>urvoit aux a* a u ? o v «atai i a •"» » i \ 
dobauq u-*m «s: *1© val© irs l*) t JUCOi 4ort>3i, 

Intorci alloua sur déyô.i

BUREAU
74, rue Sl-Fierre,

F£T£ LEGALE
Mercredi, jour des Cendrem, tst un joi r 

de fôte hgale eu jour uou juridique.

FOU» LE KLONDIKE
Cinq personnes de B auport, onze de 

l’Ange Gai dion et uue de Québec, M. Mar­
di iFiochu, sout partis samedi par ie Faci- 
fique pour le Kloudyke.

PA3 N.CtâSAI E
Nullement néce saire «le courir loin pour 

avoir le uifiveilleux BAUME RH U MAI. 
on le trouv»j dans toutes les pharmacies v' 
épiceries.

Agent» à Qébec, \V Brunet k Cio.
Ea vente partout. 21—21*22

DECJESÜiGN
Daafi l'affaire de

J. D. Levasseur,
Marchand, Rive rc Blanche, 

Insolvable
Lo failli nous a fait cosalon do .Toa blena 

pour 1g béné.teo «lo oréauciors.
Toutes peioonuee ayant u s réclama- 

tions «outre cetto buocos&lon sont rcqul« 
:^«*s de les produire devant nous ie pluü 
tôt possible.

PARADIS k JOBIN, 
C«‘saiouualres-Syuaios. 

Bureau : 41 rue Dalbouaie.
Bâtiss«) d© la Ci© du Richolieiu 

Québec, 19 février 1898. 2fa

C. A. Lafrancc
ITOX-A.XRE

Argent à prêter
Bcreaü : 75 mo Saint Piorro
lauutlan

2 — alnottensif, x
d'une pureté ab- m
et lu»*, guérit en A
48'HEURESV
les « ulements A 
qui?* :entau W 
tref i des se- ^ 
nu.r.is dt traite-

Aei«.,LV»l«VM)N*t*i«0. A 
Uoni : Mal M
OXï •

rarata. Tw.j» ifu^ra**»

RBMER0ISIVIENT3

Hommage et reconnaissance à St An­
toine «le Padoue pour une grande faveur 
acc rdéj à des lectucos du Soleil,

Am consommateurs de gaz
Payez uotte compte de gaz 

ie ou avant Limai, ie 2i 
courant et sauuez t'escompte

LA COMME

fHtfiil
D'ADAMS'

18—3
Supériorité

Laraîsmdela supéiiorité des pianos 
* Prattc’ réside dan» le fait qu’ilslpossèdeat 
les améliorations de valeur des autres pia­
nos avec, on plus, phiaieuis améliorations 
importantes particulièies aux pianos Pratle 
et qui ne se rencoutie dans aucun autre 
piano.

Assortiment considérable aux salons de 
la maison Prattc, No 167(i, rue Notre- 
Dame, Montréal, Prix modérés.

Académie do Masiqua
Ce soir, mardi et mercredi il y aura do 

jolies représentations à l’Académie «le Mu­
sique. Un donnera “ 1 homme au masque 
do fer et *• la eourit blanche ’, deux piè­
ces qui ont remporté le plus grand succès 
ailleurs. Les deux étoiles sont Misa Bran­
don et Donald Robertson, «leux acteurs de 
grand talent et qui sc sont fait uue haute 
réputation déjà.

Les pièces qui seront représentées sont 
historiques romantiques, et du plus haut 
intérêt.

Il n’y a aucttn doute qu’il y aura foule 
ce soira l’Académie de Musique, en dépit 
de la tempête.

Professionnel
J. L. U. Vid.ll, a voeu, «lu 20 an 28 fé-
ier courant, »era à son bureau de l’Dletvrier courant, ocu» a * 

chez le notaire Lecltrc

RRAT S. VnegT*n<1fl variété .lojo!i«'^'*'1 * tl litil»*» radP'.x sunt eu.
Toyetfnitls en rotonrUe* «îoupt.na .jiii ». 

-vrornTwujn«-iit ch.«q»ie morceau de ; : ,me 
fpTv.W Kr-ml. F.-^vei.

Manufacture do gants 
Bellerive

A VENDRE
M. B- iiciive ayant Tiulotittou de 80 reti­

rer d’affaires et d'aller vivre lia iquillc à U 
campagne, désirerait voir cen’inner Tex- 
ploitatiou de sa manufacture sur le mémo 
pied qu’aujourd hui, et l’offre en vo ile.

M. Belleiive s’engage déplus à initier 
pat fui liment l’acheteur avec co genre d’af­
faires qu’il pratique avec succès depuis 15 
an4.

Si l’acquéreur le désire, M. B licrivo 
conservera uu intérêt dans la manufacture. 

----- AUSSI------
Une jument de race, avec Inrnais, rober 

do carrio’es en bdJJ'alo, 2t dog art d’hives 
et d’eté, deux carrioles, couvertes, etc.

31 j—Im

Chers messieurs,
J’ai beaucoup souffert du ihumatisme et 

plus tardai été confiné à mon lit. Voyant 
l’annonce de votre Liniment Minardju 
l’essayai et eus un immédiat Eoulagoment. 
Je dois mon retour à lu sauté au mer veil» 
eux pouvoir de votre médecine.

LEWIS S. BU L T F R.
Burin, Ttrrenoovo.

21—3fs

E ^laribus unum
Il est seul de son genre Je grand job de 

corsets qui est offert en ct> moment au Syn­
dicat d«j Québec. 150 doux dues viennent 
d'être mis en vente. La valeur réelle eat de 
90c vous eu aurez tan- qu’il y eu aura à 
39c. Ne manquez pas l’occasion.

Une mauva’8) brulure
peut arriver à n importe qui à la maison. 
Achetez le Quicknro aujourd’hui et »oy« z 
prêts pour tous .es accidents ou les hrul t- 
res.

Supérieur à tout autre
Le fait quo îe MENTHOL COUGH 

KYRUP est employé dans lea principaux 
hôpitaux d.'s Ftats-Uuis et du Cmada, 
pour la toux et le rhume, prouve qu’il est 
supéiieui à tout autre remède.

L-) Menthol Cougb Syrnp est en vente 
partout 25 cts la bouteille. 21-22

Pour le K’drulyka
Ho pour le K omlyk? et toutes les a rres 

places via le Baciiiqu . Cmadien.

r^Inulilo do vousJdir<*J que uVst chez 
Lep n iy Sc i’tcre, quo vous trouve­

rez ‘onjourA le plus giand smitiment dans 
les t i c-, shirting, « ion j «une. A quoi 
bon pai 1er de nos prix, ii*« sont toujours les 
Plus bas, parce qu? lieu, payons tonjour: 
au comptât. fév-lO.s

Vcici uao petite no x à croquer
Ju tem-Mit un g un «le blé. Le principe 

sur lequel l’exlracU ur de cois sans douleur 
d«* lYtuam ag.t, Cil entièremeut nouveau. 
I! enlève les cors «-oimlie par couche sans 
donl< n . I ne fai i.dt jamais. E»saye7.-'e.

Vi k n, K ontiyke, exposition de 199<' 
eu 1* rance, ci les thés «*t cafés de la ni tison 
Lnvotv & La t u ppc. Ces chose^-là ntt ir«:nt 
i attention «lu momie entier. l(j 4i j

MARIAGE

PARLNT-GlNJilLVS—Cl ir.atdi, à ia < ^a 
pelle St i-otiis, a eu lieu !u nuu m^c de Si. 
Arthur Bâtent, marchai» 1, avec 
Gin^rrs.

La b.né iiction nuatiale a é.é 
M. l’ubhé U ni.i n d.

Témoin» • Sou Honneur le m 
fi ère «lu marié,et Bhon M. R cii ird Turner.

L’heureux c—upb: est paru pour un 
voyag iuax Eta'a Unis. Nos ineillcu"^sou­
haits les ftccompagrj^M.

Mlle Many 

do:: née par 

ire Parent,

DECE3S

Con h.ny—Le 17 février 1898, a l’âge de
15 ans ci 4 mois, .Marie Nie >: F louât d

Au Casino
1 joi * pogi anime a été prépaie poor 

-i ‘«n dn'*, au Casino. Cu soir on don- 
G.r fl -Girofla, un opéra qui a «léja 

m lo pi us grand succès.

Feu de cheœicôô
< | c upicra sont sortis quatre fois, 
pour f« ux «le ch ma ét «i.

Pas d’arrestation
l'O.icc n a rapport'* aucune arrcstir- 

l.icr soir. Samedi «oir, U y » eu ufo 
lion pour ivress0. C’est dir qu’il y 

peu do choses, ce mutin, au Roc order.

O •f'Ti c

Consigny, cnftnt bien aime «lo Ni o'as 
Gont'igny, mal're mécanicien, résideuoe N » 
311 rue St Françoii.

L«» funérailles aflwnt lieu mardi k ÎS h. 
Départ de D maiion inortuaiie a 10 h. 45

Barents tl anus sont priés d'y assister.
Marquis—A ** Y.lla rTgin", B aumont, 

Beliechasie, «. i c» sa fi,le mudu«ne Georgvs 
Roy, dame Mary A -iegul G aham, âgé* 
<b 66 an-, cvn -sc do ft u Giiaries C»'. «o 
Marquis, de Qut b c.

Son ci-vu ' ,i* ix It. u à Beaumonî, mai U 
matin, à 9 lus ' () m., r*t, «‘Ile £<•*a n h •

au c.m t . . .St Clinics de Q lé h .
File vt» Causai li n>«*te «1 î madame A. 

Batry et «le madame U rie Germain.
- t —Décédé la 20 févi :■ « À î ;7go do 

27 : i — > - «S m nx. sieur A ijuto; D,<?!ci maî­
tre bou’ u ge. époux de darne Laure L’Hé- 
nault.

La «épulturc aura lieu jeu li à 9 heure».
D j art de la maison m rtuairc N > 137 

rue Ch.irrst à 8.45, pour r«'gli*o S» Rocl» 
et de ’.à au cimetière Sl-Cbail',,>.

Parent» et am s ainsi que îc* rmuiibroada 
'Allianoo N.iti nah*, Cetcie Sv Vadvr.

No *20, '« Soviülé dis Aius-pa et îc» 
coiigiéganirty» sont priéa d’y a-s* ter. L’or- 
li«. î de» congréganistes scia r o.té c_* soir * 
8 li. urc?.

Bas «le fl* ur». 1
l.e« journaux de Montréal sont plies «1» 

r ^produire.
Thibaudeau—Olivier Thibamleau, dé­

cédé a St Joseph de Lévis, dimauche i'.* 29 
courant, à l’âge de 32 ans et 9 moi.''.

Les funérailles auront lieu j* udi, le 24, à 
9.li 30 et l'inhumation aura Leu au cime* 
t ère Notre Dame, Lévis.

Barents et ami» sout priés d'y assister.
21—Sis
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NOS REDUCTIONS,
Sont appréciées à la valeur par le public °

L;) iwi:!o énorme uni ne cesse d’envahirnos magasins
»IX: i l I ^ ..A  . JHt'iMiis i ouverture ae notre

a «.ziocrovxoBir

|o
’o1j I

IMM ive que ce ne sont pas des annonces à sensation, 
maH des réductions réelles que nous faisons.

rsou> continuons encore pendant quelque temps à 
coiq i- s prix en deux. Des nouveaux bargains sont 
revu- tous les jours. Ne manquez pas cètle chance 
uubiu * f-{ re doz-vous en foule chez

Myrand & Pouliot
815 RUE ST JOSEPH

^ ° ÿ - Q:o-ô~è' c~c o o Q ^
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